
Nouvelles du jour
• Les cheminots français commencent

un& grève générale.
£cs jours derniers, le 'gouvernement fran- I tm impôt Uonbîant les 3roils 8c ilouane pour;

fais espérait encore <juc les cheminots rie
feraient, au 1er mai, qu'une grève, platonique,
qui  nc dépasserait pas .-vingt-quatre,- heures.
Mais la fédération nationale des ¦cheminots
n communiqué hier soir vendredi à la presse
que son conseil avait décidé, jeudi soir , que ;
la. -grève générale commencerait le 30 avril kl
minui t  et que le travail ne serait repris que
sur l'ordre formel dc la fédération. Elle a •
ainsi' forcé la main à la Confédération gé-
nérale dû travail , qui a appliqué Je principe :
je suis leur chef , il faut donc que je les :

suive, cl qui a Communique, à son tour, une
résolution rendant tous Jes syndicalistes so-
lidaires dés cheminots.. Cette déclaration ,
dans le style grandiloquent des prophètes de
l'ère nouvelle, dit que les cheminots engagent«
J.i balaille p a r ,  le- souci des revendications
générales ouvrières, pour la «nationalisation
des transports par voie ferrée; .afin d'en assu- i
¦Ter l'exploitation dans l'intérêt de tous , afin
ile remédier aii' gâchis actuel , de diminuer
le cofit. dé la vie et d'éviter la famine qui'
menace le pays. Il csl plaisant d'enlendre
ceux qui veulent plonger le monde dans le
cliaos parler de le sauver du gâchis, et il est
intéressant dc lire que les meneurs de grevé
s'emploieront, d'accord avec les organisations
directement intéressées, à assurer le ravitail- ;
lement du pays. Ils se proposent donc de
mellre la main sur les-services publics et
d'en assurer le bon fonctionnement. Cet essai
dc socialisation ne «lanquera'pas de produire
un épouvantable désordre. • • • ¦ - "i

<D'niilrc pari, le i .«gourernemenï - annonce
qu'il a pris toutes ses mesures pour que les
services publics ne fussent pas interrompus.

La lenlalive cles cheminots français ne
manquera pas d'avorler au bout dc quelques
gours, car elle ne pourrait réussir qu'avec
la complicité dif public , lequel' csl suffisam-
ment irrité déjà pour qu'il ne .laisse pas s'ac-
croilrc encore la désorganisation du pays.)

• •
M. «NilU a Taît ,.ïiier malin, jeudi, au Con-

seil de-i ministres italien , un exposé des ques-
tions disculées à San-llcmo. Mais la Chant-»
lire nc pourra les discuter à son tour, qu'après
Oa conférence de Stresa , entre le ministre des
affaires étrangères de Serbie-et le «minislre
des affaires étrangères d'Italie, cn vue de ré-
gler directement la questiou de Fiume et de
l'Adriatique.' •

* *
M. Millerand a déclaré, Hier, ou Sénaï

Irançais, que, ayant eu la visite de M. G ap-
pert , ' «chef 'de l.a' délégation allemande à la
conférence de la paix , qui lui demandait de
nommer des experts pour éclaircir les ques-
tions de vie économique qui concernaient lés
deux pays, il avait accueilli favorablement
cette proposition. Le Président du Conseil
français a dil qu'il voyait de bori oeil la réu-
nion d'experts1 français et allemands pour
discuter la reprise des relations économiques
entre les deux «pays.

, L'Anglelerre a pris de trop. Bonnes posî-
lions commerciales en Allemagne pour que
àes Français rie comprennent pas que l'iso--
'Jement leur serait fatal.:

\ Ca Wesïrnlnsler fGoref/e dif que «Te p ar ti ,
Jravaillisle est très affecté p.ir le résultat des ;
ficelions complémentaires anglaises, qui ont:,
iourne ù «son désavantage. Les électeurs qui s
¦çc sont abstenus, sic 40% du corps électoral ,
oppaïtiÉnncnt -à la classé ouvrière, et beau-
coup n'ont pas voté pour protest«w contre les
Tradc Unions qui so refusent ù employer
iles soldats démobilis«és. Les 'électeurs anglais '
commencent à comprendre que les syndicats
Hirigcnt le-parti; travailliste et qu'ils n'agis-'
tienl qu 'en laveur dc leurs intérêts 'pariieu-»'
Jiers." Les demàiKles' cbnslarités d'augmenta-
tion des salaires pèsent sur la «communauté,''
et , si 'le iharbori se paye 15 francs de plus
par tonne, bien des électeurs favorables aux
socialistes voteront avec les outres pariis''
parce qu'ils se convainquent que les mineurs,
iloih'd'agirpour le bien de la classe'ouvrière ,
lie travaillent que p our "leur propre compte. ;

* *
W. 'Âusicn Chamberlain, chancelier de

rEdhiquier; a proposé ù la Chambre anglaise

1 importation des vins et frappant , de plus,
le.s vins nouveaux importés d'une taxe spé-
ciale, de la moitié de leur valeur.

C'est l'exportation des vins de France qui
souffrira surtout de ces droits prohibitifs.
Mais l'intérêt du fisc anglais a été plus forl
que l'entente cordiale ; il n'j"  a p.as d'amitié
en affaires.
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La «convention .monétaire est adop'iée ~poz
07 vax.

¦M. Kster, socialiste, développe l'intejipel-
laKon siiivaiue j

< Le Conseil fiMérnl est hmttj i fournir «Jes
expira tions sur Ces gratifications qui.' a allouées!
à des fonctionnaires permanents on pro>visoir«3.
dc Ja (xiofédéiratiion. •

M. Musy, oonseiller «fédéral,- estime qîi'oo doit
recourir iè moins fpoisiWc'au syisl&mc' des gra-
tifications. CcV.es dont M sag.l  ont été payées
après une période pendant laqu'eEo on a
demand«j au spersonnel . un. riïori .spuedaf!, en
dehors dis heures bobitucJlcs dc travail. Toutes;
les heures silipplein.cn i a ires faites par !!e ponson--
nol subalterne lui .oni été payées sur '.a base.!
d'un tarif jspéotaL L^s chefs da scrvwx", eux,;
ont tmvailé davantage que ies employés subal-
ternes J-e chc2 du «huu-cau a touché en ton:
12,000 francs pour son travail suHpeéniçnta'ire.

M. Killer ne se <kk£are -po.* entièrement
satisfait. ¦

e M. Uothpletz, agrarien, dévolorçie la motion
suivante *¦ ¦¦-.

t Le «Consaif fédéral est invité S présentes
sans délai un xapport sur îles moyen.? ,derépon-
dre aux vœux pressants de tout ie peuple suisse
en réorganisant au jtus tôt .l'administration dei
chemins de for fédécauxi dans Cc sens d'Uni
simp^ea-ion. ,

M. Ifnab, conseiller fèdéiaï, prend Ja molion
en considération, niais relève les difficultés d'une
réorganisation des C. R E .  La solution ration-
nelle consisterait .à centraliser l'administration ,
mais on se heurte ;\ l'opposition do «a Suisse
«française et italienne, qui demande aii con-
traire une décentralisation, «ll ne sera en tout
cas pas possible d'aioiitir sans de vives luttes.
hc nnicus .est de s'en tenir à ce qui ¦çst réalisa-
ble : nc pas chercher à réviser la loi sur le ra-
chat sans tenir compte du «caractère «fédératif.dc
notre pays. 11 fàulValtacher à stmpiifier l'admi-
nistration ferroviaire j daus son cadre actuel.
. «M. Graber développe la «molion suivante : « I.c

Conseil fédéral est invité A examiner s'il n'y au-
rait pa* lieu d'unificet davantage Jes mesures
¦concernant l'expulsion kles étrangers et de Tenon-;
cer ;\ certaines mesures exceptionnelles. J/es per- ;
sonnes expulsées de 'Suisse le sont à ta suite]
d'un jugement sommaire, prononcé militaire- ;
ment par des organes subalternes. I JO procureur.
général agit souvent sous *lâ'pression de certains-
gouvernements étrangers. 11 faut simplifier la
¦procédure. »

•M. Hœberlin, conseiller fédéral ^L'expulsion
«est ùrié mesure administrative oppliqtiée par le '
Conseiljféd«éral en verrtî'de l'articlo 70 do la
Constitution fédérale. U n  pu se produire des
abus, mais, en général , les étrangers nc «sont pas
traités «trop sévèrement chez nous. Chaque cas
est soigneusement examiné ; iii esl faux ,de dire

•que l'expulsion soit 'prononcée nnl'.alérséciheiiî ;
etimme" p:èc«és contradictoires, bous avons le 1e-
•coïïrs de l'expulsé, de sa «famille, du parti socia-
liste. ¦• ' ¦. .

¦ 1 -
'A midi ïf) fà isuHe 'flïî déJnt' esl renvoyée S

ï heures 30 de «l'après-midi, ¦ • ' ¦ .

•*•
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île Conseil ircninj en séance à. 4 h. ri et con-
tinue la discussion ée la motion Graber. M.
Viret , socialiste, cite le cas d'un italien expulsé.

«M. Hœberlin décCaro que oelte affaire.lui es!
tolakyncnt.inconnue •

M motion est prise cn considération sous ré-
serve. '

"M. Jenny, agrarien. développe l'interpella
tion suivante : « L e  Conseil fédéra i  a -sus pen ju
eil vertu de -ses 'pleins pouvoirs , la dislfolation
indigène pour la saison 1914-1915 tt' depais '
lors il n'a pas renniivfckHes contrats. Qù.-wid le
Conseil fédéral corapte-t-15 remettre en 'vigueur.-
la loi'du Sfk.juin 1900 sur l'alcooH ? Sur 'quelle

' base coraplc-l-il indemniser les propriétaires de:
distilkiries qui renonceraient â continuer Cour;:
exploitation ? » • • , , : • .

,; AI. . Musy expose qne, ; depuis. : l'-étaHJhsement
dû uicnopole, le Conseil f«lér.-U a aooordé d-w

.concessions temporaire* aux • diiililleries do .
pommes de lorre et de cèréalei. 'mais sans au-

cun engagement . à'MVÎeinnilé en caa de retrait
de ,1a concession. Le Conseïl fédéral n'a pss in-
terdit la distillation, mais l'emploi de la «pomme
de torre pour la fabrication de C'eau-de-vie. Si
le peuple consent rd t 'exfenslon ilu monopole
de l'alcool , il faudra qu'il interdise en IH—BC
temps ta «listiaatjon ô dcim:.ci'.e. Sjg-pcis_T'.e Suftse
fait une consommation de-boissons alcooîiL|ue«i
q»ii a]iprochc du milliard. Avant la guerre , on
buviit pour un uiHlio'rf» par jour et pour cVux
millions ,1e dhnanche. 1& mffirait de boire la
•moilié moins pour combler'le découvert fédé-
ral, <iui eil actuellement de 450 millions.

Toule la .qu«t)on-de Ca distillation sera re-
prise k l'occasion «ie la discussion du probiènie
financier -de la-̂ xjnfédétation . . . . ¦ \

.«M. Sclienkelj socialiste, développe Ja molion
suivante : « 1̂  Conseil fédéral est invité à rsp-
porier son ordonnance .sn-r Ca censure el 6ur la
confiscation de lalUlérafaire étrangère prétendue
révctliriio/inaire. . >¦¦
'M. Hœbertia, chef àa département de jus-

tice, déciar; que 1̂  Suisse est inondée do publi-
cations révolutionnaires de provenance étran-
gère. C'ejt à la Chambre à décider s'il <*t d.?ns
l'intérêt du pays de laisser, entrer en Suisse
celte Eiltirstute ; si c'est son avis, qu 'elle ac-
cepte la motion ; si elle est d'accord sur les
mesures préventives du t Conseil fédéral, qu 'elle-
ia 'rejette.

M. Schneider, socialisée, déclare que Con a
aîîssi saisi do nombreùtes brochure» social»- :
tes qui n'affilient rien ikijrévoJutionnairc, comme
lé t " Manifeste communiste » , de K.-wf, Marx. -,
.M. Schenkcl qualifie les mesures du Conseil

fédéra» ^'humiliantes p«îr le peuple suisse. j
M. .Vainc dit' «que bourgeois t-t capitalistes ,

sont , incapables de .«espeoter Ca liberté d'opi-
nitrti.
'if." GreUlicli tient «que. par ces mesures, l'Etat

donne une preuve.de .sa faiblesse. •
M. Hœberlin répond que le Co«nseil fédérai

veut simplement çmpêclicr la projKigande rt- ;
s-olutionnaire, i'a prédication de la violence.

•M. JCndcrii. grutlécn , rappdlc qne le comité
central socialiste vient d'adhérer à l'Int«f«rnatio-
nalo camTiunjslç ct .quĵ les. propos tenus par
MM. Xaine et Scîmexder . .sont pris fcx 'u<Ce-
menl dans une brochure éditée par 'le Comité

«exécutif de l'fntetnationafe ot contenant les li-
gnes directrices du congrès de Moscou.

-PiluMeurs socialisées ̂ prennent encore la pa-
role, mais on demande h grands cris-la clôture,
qui est votée par f>S voix contre 28.

La motion Schenkril est ensuite repoussée par
"7 voix contre 29.

La séance esl levée S 7 heures 30.

LE PERSONNEL FEDERAL
Le Journal suisse de* Postes, télégraphes et

douanes émet les réflexions suivantes .sur Içs
décisions du Parlement toudiant les allocations _
aii personnel fédéral J

« «Ix-s revendications de l'Union fédérative
étaient les suivantes : allocation fondamental '.
100 % du trailcmcn! jusqu'à 2S00 f r. ; alloea-;
tion minimale 2800 fr. ; dégression de 1,25 ¦%'
par 100'lir.'; de p lui, iadenmstés de. résidence^de 600, 400 et 200.fr. ^oiis atons déjà fait xcs-
sôrlir précédemment «H prouvé que «ces chiffres
ne pouvaient pas être soutenus.

« (Mais le premier projet du Conseil fédéral
avec 1750 it, d'allocation minimale était îeUe- '
ment éloigné' de cette " appréciation raîsonnàbls '
des circonstances, réelles qii'unc profonde im-,
tation nairiûit :> Imn droit dans le sein de toul
le personnel contre «ce projci ,.ir.ritatiaii.qùc nous _
avions portdgée et exposée 'i cette place. De !

s6rte que, ml début, des deîix côtés on 'était à
{'extrême, des deux côlés les positions sûr les- '
quelles on se 'maintenait étaient iiiconsidérêcs.

"« L'Union f»VI«ralh-e et surtout quelques pe- '
tites sons-associations cruràit -devoir, -par des '
manifestafions, extrect- une pression sïîr le Con-
secl des Etats et ' sur les décisions définitives.'
Par ces manifestations, tm grand tort a 'été fait/
ati pecsorincl et aux associations. ISoïïs sommes '
«•Ulvcriairés résolus Vie ce que l'on appelle la :

p'oJiliqHe de menaces, qtii, 'dams un Etat démo-
cratîque,' parait inadmissible «vis-'à-i-ds d'un par- r

lrtncnt 'élu par la' proîkirtionnellc. Nous devons '
nous garder d' nno rfiose comme d 'iia péché ':
mortel : c'est dc la poli-tkpïe de bluff et des dan- '
gers qîii peuvent eri «résulter pour le persoimeJ.'5
¦ « Les seules "directives raisonnables poïïr jû- J

ger cetle question sont une Calme réJlexlon et :

le sentiment- de nos responsabilités.- x • '

•îfii Nouvelle Gazelle de
^

Zurlch îlit qîe. 'si la.,
fsi-laiit'e a été si rfiatidc sur la .question du mi- ]
nftmfm , :c'ést parce «pio le personnel fédéral
comptait bien «pie lç chiffre ' qui prévaudrait
potir les aHocatiotts ' temporaires •demcufcra'it
orqïiis lOTiiiû'il s'agira de feviser Ta loi sut les "
traiteme'nls et d cHablirla nouvelle échelle.

. ,lrn.e ¦ îisïemblé'e 8u , personnel ' fédéral ffe '
Bàle," forte de "00 personnes, a -p r i s  connais- ,
sanco avec regret do la décision des Clijunbres .
fédérales , en pe qui concerne les allocations
do rpin-lu'ris^ement. • Aucjinc décisiou n'a été
prise au sujet d'unegrève cvcntucUc. •;,.

IMPRESSIONS DE SÉANCE

'On nous «Scri: <fc Berne r ?
La pièce de résistance, au Conseil nations» ,¦

«¦levait être 3a décision i prendre au sujet des
o'iocations de renchérissement aii personnel-fé-
déral. Tout le monde craignait -que ce débat ne
idépassât en violence ta discussion passionnée dii
mois de février. (Mais H n 'en a rien été. Les
B-epresentants dû'personnel ont été d'one «mo-
.déraiion surprenante. C'-ét:iï; ¦d'afteurs de bonne
politique.

'Les m«aiac«es 8e grève vont entiùrement î5
fin contraire de ce quo veulent leurs auteur».
1» est liien possible que la douzaine de voix né-
cessaires pour faire Iriomplier aii moins la pro-
position intermédiaire se serait -trouva , si l'atti-
tude menaçante du personnel n'avait pas com-
promis d'avance ' tous ceux qui étaient dispos«éi
à se monlrfr très larges envers les desiderata des
employés. ' C'est de doul/.e' manière que les dé-
putés indulgents peuvent se compromettre ainsi ;
d'aboni le public non-socialiste est porté à en-
visager une «concession nouvelle comme un acle
de. /ailtesse, et le personnîel. d'autre 'pari , en
vient â croire <pie les intimidations ont eu leur
effet ' ' ' '

^f. le consei'J«er fédéral Musy a constaté que
le budget des tr«aitemeiv.s a passé, de 1914 à
1920, de 150 à 400 millions. Celte augmentation
est énorme et e»lc grève la population «l'une
charge annuelle de GO. à 70 francs, par tête, «à
payer p;;r des taxes cousidèraKemcnt alour.lies
pour les services publics. Le peuple, appelé
par îa constitution à légiférer lui-même, n'a pas
eu un seul mot à dire dans toute cette immense
aggravation des charges publiques. Mais iisera
appelé à «rendre son verdict à propos des nou-
velles lois sur Ces ' .traitements.

L'adhésion aux décisions du sConseiï des Etats
A «été votée, par 99 voix contre 73. La. minorité
comprend, outre les socialistes, IG radicaux, 10,
othoiiques, G démocrates ct le représentant du ,
parti évangé'iqiie. U «est à ictenir ;-qûe l'-haliile
député cattbûlique de Bâle, M. Zgragçcn, a ob-
tenu l'assurance de M. le. conseiller fédéral Musy '
que, dans les icois ans dc («etrvjoe exigés pour,
i'obtention des • 2200 f r, d'allocation minima, ,
seront compris les huit mois de temps dc ser-
vice provisoire. • • ,

Le comité.dc fa fédéxation des syndicats d'em- ,
ploya» a puKîé , au sujet dc la décision du Con-
seil «national , un communiqué (lont le ton a
produit line impression déplorable .dans les mi-
lieux parlementaires. Ce commUnùqué doi; mas-
qiier, il est vrai . îine rctraàte oompiète des" syn-
dical-) du personnel, !q«ui abandonnent de fait
leurs projets de grève des services publics. Tou-
tefois,-fes dirigean-fs du' personnel desservent
tout si fait Jes intérêts de ceCui-ci cri ' insultant
la majorité partementnare; 1

La loi sur les conditions nouvelles des
naturalisations a été votée contre les voix so-
cialistes. Cependant lc «parti socialiste se gar-
dera bien d'en appeler au refcrcndnm; la ré-
ponse du peuple ne ferait aïïcun doute.

Quoique fatigante , 3a discussion sur le projel
tendant à l'encoUragômehi de îa constructidn
do lûlimcnls d'iKihHation a été intéressante. En
accordant dix millions à fonds perdus povr ee
but et en obligeant les cantons et communes il
en faire autant , la Confédération m;! cn marche .s
Un programme de construction de 100 millions
et -poranct l'aménagement de 5«000 nouveaux
appartements. Les socialisles, naturcUement , ont
demandé «que jkx somme fût tri plée» iMais d'ofipo- ;
sition «contre l'intervention de l'Etat dans ce do^ "
maine va «grandissant. «Les milieux «agricoles
s's-lèvent conlre -lin svsliime ! qiii contribue à
l'émigration des populations vers le* vHos ctl
renchérit continuellement la main d'ecuvre ¦
agricole. ,

J.'agrément unanime que le Conseil national
o accordé à l'initiative populaire demandant le
droil de référendum pour-certains' .traités inter- "
nationaux constitue un événement dans l'histoire I
du pays. Cela n'est pns arrivé tout à coup ; l'ini- :
tiaiive a connu sa via dolorosa, e* les trois «tti- î
tildes successive adoptée» par îc Consoil fédéral ;

caractérisent très hien les conceptions différentes
dies trois chefs du départ«ement polrLkpîe qui eu-1
rent â s'oœùper de l'initiative". iM. Hafnulnn pr«o- ;
posait s He rejet pur «et?simple; «M. Calonder se;
rabattait sur un contre-projet ; M. Motta a suivi '
le bons sens .populaire. . «

¦ l'Ayant épui.sé lès affaires urgentes et sérieuses,
le CdnsoiJ national consaoe Tes dernières séan- '
ces à ' ia liquidation d'ime série de motions et
iiHerpcllations. L'in-!e»tp^ation socialista «ton- ¦'
cernant les gratifications accordées par le Con- '¦
sell fédéral A <»rlairis chefs Hé division «es dé- '
pdrtomenls paraissait-Jm^anle. (Mais M. Musy,
cpix n'est poitr rien dans celto libéralité du Con- ¦
seil -fédéVal de 1919, n 'a pas ou dé pei^ à percer
ce IKIHOII rouge destiné ft ameuter le personnel. 1
11 est 'avéré queues chefs de elivision en' question ;
cnf .travaillé, pendant «les années de guerre. 60 :¦
lieiires et;plus par semaine. «Le personnel' infé-;
«rieur touche Lxles «mlemriitéfl ' pouir ies heures i
siîpplémeiriaires. Pourquoi 1 les ««hofs de division
n'auraicnl-ils pas droit , 'eux aussi, il des indeiu-;

nités qui consiilucnf , en tout , le «lix ïï «mgl
pour cent de» traitements ordinaires ?.

Tandis que [a motion de 3f. Graicr concer-
nant la (Amplification des mesuircs pour l'expul-
sion des étrangers a été accepta?, sous réserve*,
par le ConscK fédéral , !a mat ion de M. Schenkcl ,
autre socialiste, concernant li «confiscation 'de la
littérature révolutionnaire «et la révocation de
c«;t arrêté du Conseil fédéral "ne pouvait être
accueillie par le gouvernement.

Les soeialislcs, notamment >0f. Schncid.cr.
Schmid. Naine, Greulich et Belmont , ont monté
toute une comédie à ce sssijet. lis ont 'accusé la
majorité d'employer des mesures dc -violence
contre la liberté d'opinion, de supprimer «Sa"' «li-
borté de la presse pour les -socialistes, de pro-
voquer ainsi Ca violence du côté des masses ou-
vrières, etc

M. ie conseiller té-àéca! JlaAîerlin a tranquille-
ment mis 'les «Choses au point. On confisque uni-
quement les écrits excitant ii la révolte et à li»
.dictature du prolétariat. En ordonnant cette mc-
s«iirc, le Conseil fédéral applique simplement 1a
constitution «qui, â l'article 102, 3e e£]a«Tge de
veiner sur l'ordre et la sffcSrité intérieure, dit
pays. Les socialistes auraient encore supporté
la parole de M. ¦ Hffiher?in : mais Ce qui 

¦¦ lés ' a
fait bondir c'est le discours incisif du aépïrti
enitléett M- iEnderli. Celui-ci. ancien n'n'hiMIr '
connait à fort! les secrets de ses csunarades d'aû-
tiefois et il a, d'un trait, enles-é le masque aur
socialistes qui entendent épouser-1» cause de
Moscou, ôpf^iquer 3«es méthodes bolehéviste»,
mais veulent-se prévaloir, dans la .lutte, des li-
bertés constitutionnelles, pour fes «-«eAtser, un
jour, aux adversaires 1 - .-: ¦;,
: Confondus par M. End«erfi , les socialistes on*,

tourné leurs :attaques contre ee témoin gênant
qui leur avait répliqué d'une façon si cinglante,
l'oe vague de passion a passé sur l'assemblée, les
socialistes voûl.ant continuer le débat et les dé-
pute de la majorité demandant la «clôture, votée
par GS voix «conlre 23, La motion a été cepous<
sée.par 77 voix centre 29. y*

M CONSEIL DES ÉTA TS

La misère des chemins de fer
i mmm*

Berne, 59 avril.
Grâce S l'énergique cropEoi de la journ&e

d'hier, le Conseil des Etais a pu se débarrasser
de l'engorgement dont Je mmaçait {a surabon-
dance des menas tractanda surgis ti la dernière
heure. Les gros morceaux ayant été renvoyés «A
la'session de juin , il -restait ù déblayer le stock
des petites «affaires qui allongent démesuré-
ment la liste des tractanda. -Ces! ce qu 'on a
fait dans Tes deux séances d'hier et dans celle
de ce matin, «enii avait «encore à son ordre du
jour plus de dix numéros.

Au notaire de ees broutilles au âélilê rapide,
il faul compta- les « affaires de chemins de
frr ». Ce sont , en généra!;, des modification* de
concession, plutôt que de* demandes de concus-
sions nonvellts. El ces modifications consistent
presque toujours elaus de» relèvements «de taxes.
Mnîailie unkerselk1 ! Los chemins «de fer. |wi
pltts que les particuliers, ,ne peuveirt vivre san»
ces « aEocalions de renchérissement >. Lea
frais de transport et fc» salaires - allant sans
cesse en augmentant , il faut bien se rahaltre
sur la boitrse de ceux qui voyagent. 'ConimsJM
cita linira-l-il ? Probablement par une grève
générale des voyageurs se supeirpe>sanl[ ft Ca
grève générale des cheminots. J3« grève en
grève, l'humanité sc 4xonvcra finalancnt en
faoe de la grève du soleil. L'éclipsé des~.it1res
et l'ébranlement Ats t vertes ¦ des? cirax ».
comme disent Ces Livres saints, apprendront au
monde finissant qu'on ne se moque pas impu-
nément dc Ca loi du travail promulguée dès
l'origine par le Créateur de l'homme el «de
l'univers. ' • • -

- La misère Aea temps altçinl toutes ks entre-
prises, grandes et petit», particulKirement ¦ le»
chemins de fer de montagne çt Ces funiculaiits,
qui portent de plus «m plus' «5e deuil du tou-
risme frappé à mort* Tel. par exemple, ce .mal-
heureux funiculaire d'Interlaken au sesmnet du
Harder, l'un des derniers nés de l'exubérante
poussée de nos chemins de fer. de montagne ,
avant Ca guêtre. Gette entreprise est dans-une
tçEe dèchc qu'elle ne pmt . pas-infime servir les
intérêts de son.capital-obligations, ni' ceux de
sa eleltc flottante. Aussi la Compagnie deman- ,
de.-1-rlle en grâce qu'on lui permette de porter
le prix de ses billets de 3 francs à 6 fr. 40 pouf-
îa montée et de 1 fr . 50 A 2 fr. 70 pour la <]e»>
cenle. Qnds sont los Anglais qui payeront ces
prix-î;V? FcÇicitons-nous. à Fribourg. «de n 'avoir
pas construit Io chemin de fer du Moléson ,
dont la tlrnxnâc de concession, figure encore
imporlurbablement sur la liste des tractanda de
chaque session.

C'est M. Winiger , de Lucerne. qui a eif fa
doeiloureuse mission -d'exposer la situation ces
quatre chemins dc fer de touristes pour les-



quefs ïc Conseil 'des Etals a ratifié les majora-
tions de taxes. , ._ __)

Constractlon
des maisons d'habitations

La décision prise par le Conseil national
d'ajouter il la subvention fédérate dc dix mil-
lions un autre crédit de dix millions pour prêts
hypothécaires aux constructeurs dc maisons
d'habitation a obligé le Conseil des Elats à se-
.venir, ce «matin , sur cette question.

Après avoir suspendu la séance pendant une
demi-heure pour permettre A la commission de
«déliWrcr sur les divergences créées pai i'autre
Chambre, le Conseil des Etat.» a repoussé A
l'unanimité le second cri-dit de dix «millions des-
tiné aux prêts liypothécaircs.

Par contre, l'assemblée a accepté l'adjonc-
tion faite par le. Conseil national à l'article A
du postulat volé, cn première Occlure, par l»
Conseil dès Etats. Cette adjonction , qui vise h
favoris» Ses établissements A sla «campagne, se
trouve réaliser justement l'idée développée hier
«par M. de Montenach au sujet des logis agri-
«ftes.

Rappelons Ce «texte de cc quatrième article
du projet du Conseil des. Etats :

< Art. 4. — L'importance de la subvention
dépendra du nombre ele projets présentés «st
des avantages qu'offre chacun d'eux. La réali-
sation de bonnes conditions d'hygiène, oins!
que le caractère esthétique de l'immeuble, sils
ont été obtenus sans augmentation de dépenses,
sOTont pris en considération. »

M. de Montenach a motivé et commenté «tlans
tes tératis suivants cette dirocuon donnée au
Conseil fédéral

« J'ai terni, Messieurs, S faire noter à' l'art. ï
Vlû projet qu'une préférence serait donnée dans
les substeles aux constructions qui s'i«isipir.eraien'.;
du milieu liocal et qui tiendraient compte de
l'architecture régionale, du style général eie 8a
cité ou du «ruartâer, dû site, du paysage e*. ne
constitueraient pas une .rupture «décidée, nvec

«l'ensemble, mais un embellissement de «ce
dernier. . . ' ;

« C'est une «cilaus* esthétique : on comprendra!
qu 'un membre du Comité oenial du Jteanats-
rluitz ait tenu à son introduction. La Com-
inissiocn a bien voulu faire sienne nia proposi-
tion, el le «présentant du Consseil fédéral s'est
.déclaré prêt ù r«accep"xr, ct je C'en remercie.

c -Nous donnons ik» ime utile indication et Jes
«cantons, le» «communes seront , grâce A elle, (pCus
ii d'aise «pouH xêponsseir «ccrlaÉiis projets trop
enlaidissants.

« Nos architectes, qui font maintenant t«ant
d'efforts spoun rciprendire dans notre architec-
1ure tradHionmille ies iCénvenls 'da IcvWs COJUS-
tr 'uctions inodcrncs, nous seront reconiraissani s
d'avoir encouragé lettre iconoeptiotis artistiques.

e II est à craindre que, «étant «tonnés la pré-
cipitation avec ilaquolle em va conslroke et Se

«besoin immédiat de beauemip île logements, an
«io se préoccupe nJe nouveau que ifort peu de
l'aspect extérieur des bàtiDwn.3 et que, soûs
iprétexte ejue fes temps sont dàffioles, on ne fasse
surgir dans nos ràltes et autour de nos agglomé-
rations ouvrières «des horreurs durables.

« L'esprit «de fiscalité des administiralions
aidant, Huniveirsel besoin Kl'airgcnt , les exigences
«lu public qui attend «laais ll'impatience l'abri qui
!ui fait «défaut, tout -ceCn nous expose i unc véri-
table décadence arcliiitectuiralc et ù ele nouveaux
outrages au visage amie <lc la l'atné.

c Ce serait 6a faillite ele tout am mouvement
de renaissance qui s'affirmait avant la guerre
et auquel nous devons d'avoir rompu avec des
erreurs trcip ilongtemps tolérées.

« Sans doute, îa situation demande «dû simple
«rt du bon -marctlié ; mais bien des concours ont
déjà victorieusement démontré que C'aïkiptation
nu milieu et Ca recherche d'un style en harmo-
nie avoc lui sont Coin délire plus •coûteuses que
certaines fantaissùos ou que certaines négligences.

« San6 doule nous devons nous décider à
«créer, et ce n'est point l'imita lion servile des mai-
sons dc nos campagnes, si mer veilleuses soient-
elles «lans la eliversité de teurs aspects régionaux,
que je recommande ù ceux qui doivent cons-
truire eles Cogis populai/cs. Alais i y a cependant
êtes formes qu 'il faut conserver, préserver, sali-
t-or, ct il est possible jie concilia: itoïitcs les

2 Feuilleton de la LIBERTÉ

(Baurence Albaa i
par PAUL BOUR GET

de l'Académie français *

>--^<>— «
D'unhond , Mariîîs monta sur flo tronc de l'arbre

abattu, et gaiement : — « Je «vois Pied-Blanc
ct le charreton , avec Laurence et la Marie-
Louise dessus. La Primasse conduit; C'est étou-
nant qu'elle ait daigné.- »:

¦Une carriole débouchait , en effet , sûr la roule
qui contournait Je pied de Sa colline, traînée
par une grosse jument baie Û toutes fins, l'ne
basane blanche expliquait son stîrnom, Elle
marchait avec la prudence d'une bôle sagace,
(habituée à ne poser son sabot qu'à bon escient
Uans ces chemins du Midi, creusés id'ornières
oïï 'hérissés de cailloux glissants. Deux jeunes
«filàes élaient œsises sur la banquette. Celle qûj
«Marius avait koniquement qualinêc de prki«
cesse tenait Jes guides avec des mains gantées.
Un souple chapeau de feutre gris coiffait joli-
ment 3a masse de sas cheveux noirs. EUe por-
tail un -oosttîme tailleur «Je «serge bleue. Celle
toilette de «lame <»ntiraslait avec la rusticité di
Oa «Jl*arretto cl du harnacliement, cl plus encore
avec Ja mise de 3'aûlre. Un coïïvrc-chef de
5>aJile noire, roussi au soleil et délavé par la
pliiie, chapeautait cclllc-ci, tellement qiïellemenl.
Elle portait , sur sa jupe de lainage «sombre, un
panier ù 'provisions, do ses mains nues, hillées

'jBttovatîoos sûr les îar^ «Cases >de îa IraSittoii
et en aocord avec ta vie nouvelle et ses exigences.

« Etodions nos vieiClw villes; elles ne sont
•pas des villes mortes ; analysons «les éléments
propres de .-eur arf hiiocturc, saisissons-en, «jour
nous «m servir, les 'principes «bwalies, «rt souve-
nons-nous que, avant 3c règne des façades im-
béciles, cos unesennes «demeures avaient une
structure toute «tegiqUe et furent conçues «le
l'intérieur «ers l'extérieur, pour la commo-
dité «de leurs habitants. •

e Qu'en nous eiltende bien : nous nc voûloas
nul'emcnt enfermer le propriétaire dans t'étrei-
tesse «le règlements arbitraires, ni «dans l'unifor-
mité d'un plan rigide, mais nous oroyoas lïtllo
de Co protéger et dc protéger ses concitoyens
contre îes excès de sa (propre fantaisie, de n'obli-
ger à i'hygitne, à la commodité, ;Y Ca lieaulé île
la ville où il plante sa tente. i

c Qiisand nous voyons ies contrées ravagées
par la guerre, en BeCgiquc, cn (FraiiK'c, malgré
lettrs SKKiiiJiles Uessures, donner dans leurs con-
cours ert dans leurs instructions unc inqior-
tance capitale à la reconstruction des locafités
détruites d'»pr«às certains priiwxpes cslhi-tiques,
nous serions impardanhahies, «lans Ja Suisse
é'pargnée, de Jes négliger et dc les méconnaître.

« Puisque les pouvoirs «pufiixcs interviennent
maintemuit dans la construction privée, ct Ca
facilitent par leur concours fmaoKiicr, «C1

est de leur «levoèr de favoriser avant tout 3<s
constructions qui contribueront à conserver à
chacun ele nos •mjli'CUx ce caractère intime, cc
trait .Local qui /ait Ceùr charme et leur beauté.

.* iNoïïs avons devant nous Sne occasion uni-
que d'imprimer ù l'architecture un courant meil-
leur encore et dc prouver noire sollicitude pour
les «associations qui défendent en Suisse notre
patrimoine de beauté.

c Jl ne faut pas que certaines jjoûïss.Taïces dïï
fecaûT soient rendues dnaccessMes à cc qu'on ap-
pelle ie menu peupCe ; aii «contraire, il faut de
p.'.us en plus ouvrir pour Cui les portes du Tem-
ple sacré «le f.Art, car c'est 2à qu'il prendra
conscience «le «sa dignité, perdra te goût des sa-
tisfactions inférieures ct s'élèvera ù un niveau
que nous A-sirons tous Cui voir atteindre, te
véritable progrès sexiial étant «ians la conti-
mieCle ascension de tous.

c 3fe serait-aï permis «te profiter de ce «débat
pour demander «pie la profession d'architecte
soit «mieux soutenue par les autorités •compéien-
tes ? On «condamne B«2s guérisseurs non patentés
pour exercice illégal ete la méeleeanc ei on voit
eles communes préférer pour leurs constructions
«JKcieCtes de simples entrepreneurs aux archi-
tectes diplômés. Par beaucoup de choses mal
faites, nous avons «largement payé cette erremr
et celte dnjus'tice.

« Etant «tocai le ïait qîk Us constructions
procliajies de«Tont s'inspirer «Sorénavaut des
considérations que l'on n'avait guère envisagées
jusipl'eca : des besoins siouveaux «te la oirciiîa-
tion , !c sens ele l'extension, 3es principes moder-
nes de l'hvgi.ène, Ce soixi «l'aliter harmorécùse-
anent 3'utHe '4 l' agréable,., il faut favoriser tes
profisàoiméls qui emt le plus-«ie cosnmssances
ct de culture. Compris d'après les nou'vcles
règles de l'urbanisme, te proKème «te ia cons-
trurfcci «devient de pliis cn plus conrpf.exe ; à
cause de la substitution de d'intérêt «social au
seul éntôr«5t cndividiiel, il est de toute importance
qïie tes travaux ne soient confiés qu 'à «tes gens
qualifiés. »

Politique tessinoise
îîn nous é-orit de Lugano, cn date du 29 avril" :
'Le comité «le «Hslrôct «lu parti conservateur

luganais a nommé «président d'ancien conscciï-or
national M. «Antoine Riva , cn «remplacement de
M. iBordoni , démissioEnaire.

•Aujourd'hui a eu ii-«m line réunion impartante
du groupement chréticn-soeiail local, récemment
constitué, et «pii compte dt-jà «le nombreux adhé-
rents. Un. groupement dinéiien-sooiai vient do
w constituer aussi il Cliiasso.

,_--, . ' ¦•»...sr-c,;., . -ttt
U i" mai

H JC «Con̂ if «l'Etat «le OoiiCTe Jnlerdili l'af-
ifichago «le «leïïx p'acurds i>our te 1er mai, tes
termes en ayant été jugés trop vi(£ents. Lcs
«socialistes «léo'arent voii'oir sc livrer samedi ù
dei nnn'f.-«stallon«.

par «c grand air comme son -teint, au lieu que
te visage dc l'autre était paie, de ceile pâleur
Kfhaudc rt mate qui «décèle aussi C'épreuve «l'un
climat trop brûlant, mais «subie en dehors du
travail des champs. Os différences dc physio-
inomi.es 6tai«ent rendues plus frappantes par une
de ces profondes «s«s«emb,.ances des traits qui
«opposent Une parenté «le sang tr«ès proche.
LaHirenco «jt Mairic-LeHiise tétaient soeurs, et
toute» les deux filles d'Antoine Alhani. «Dn l'«eût
«léviné, rien «jii'à la complaisance a^ncic laqucCie
i!e iière regardai l'attelage gagner Ca lisière «hi
lois incendié. Sa tendiresse riait «lans scs yeux
bruns , pareils A «ceux des surr-enantes. Quoique
•les SOIKJS de son exploitation et l'excès du labeur
¦wripotrel l'eussent vieilli prématinrémenl, il
gardait de la beauté sûr son masque gauEré de
rkks. Ll avait , comme scs fiJles, — lui en
vigueur, leJles eh jefiiesse, -— ««̂  type icla&s*«que
qui so «jenoontre ssans cesse «lans tes coins
intacts! do Provence, C'est iïri aninialisme
noble, îîn dessin «k» lignes large et fin. Ot air
«te famille sc oe'irouvait «chez Marins, gâté par
im jc no isais quoi d'an 'peu commun. C'était
son père «épaissi, avec une charpente p«us ro-
buste, «une taille phw haute, «tes épau!«es pCiis
larges, mais aussi ïïin commencement «lle bru-
talité. Ortie tare hérédifaire isc relrouve souvent
clicz ceux «tont les ascendants ont trop stravaffilé
«te ilciirs braa. iLe Jcîiiuc homme avait mis un
rien de cetlo brutalité «ians «sa façon d'ap-
pliquer u M sœur atoée fc sobriquet ' «Je Prim-
¦cesse, cl, ovaait que te diarrctou fût à porWc ic
îa voix , «on père le ilui ireprocha !

— « Tu ne seras dono «jamais genlili pour
Laurence, mon pauvre iMarius ? *
r >— « Pas tent qu 'elle fera te Madame », rc-

Les enfan ts  affamés
660 enfants allemands venant des villes 3a

Bochum, d'Aix-la-Chapelle, de Leipzig, etc.,
sont arrivés à Bâlo. Ils seront répartis dans
les cantons d'Obwald, do Sehwytz et Saint.
Gall, .. .

Le Val Calanca
• lies habitants <lù. Val CaJamca, qui avaient S
se plaindre «le C'admiras tra'iion postaile; ont ob-
tenu satisfactiem. Ils «mt tevé J 'ànteLPilit qui em'
{¦«AChait la 'iioste ete fonctionneir itms leur vallée.

L» Gloire qui chan t s  à Genève

Ces représentats'ons «le !a Gloire gui citante
ont donné, jusipiïoi , iin bénéfice dc 10,000 fr.
en 'faveur du monument gcne«vois aux soldats
morliv et aiix orphelins.

Le Sionisme
et lts incidents de Jérusalem

'Alexandrie, ']9 avril.
Des bagarres ef cessions sanglantes vien-

nent d'telator, ft Jérusalem, entre .musulmans
ct Juifs.

Le nombre des blessés est dc 218 ; celui des
«morts, de 10.

La cause «tic ces troubles est l'aversion pro^
fonde que professent tes Palestiniens arabes
pour le mouvement sioniste.

Lcs anlisionistes de PaCcstine sont sous '.'im-
pression que les éléments musulmans ct chré-
tiens du pays sont appelés à être gouvernés par
uno minorité israélite ; que les propriétaires
fonciers et les cultivateurs actuels sc verront un
jour frustrés de Ce.ur terre -r ils craignent que
toutes 1rs .fonctions administratives ne soient
accaparées pair des Israéiitcs, au détriment «les
antres ii.-itionni,ités.

Ce fut A l'owasion de.la procession musul-
mane ihi Xcbi .Moussa que Ira bagarres1 se pro-
duisirent ; pendant le défilé du cortège, des Mu«
sufananss et des IsraéCites se querellèrent : ce fut
bientôt une mêlée générale.

L'autorité «militaire ayant fait proréder îl
quelques arrestations , ]o calme fut rétabli.

Un fort contingent de troupes anglaise» el
indiennes escorta Ces pèlerins du Nebi Moussa ,
et Ja situation normale s'établit promptement.

Le comité islamo-chcélicn de Palestine a
îamcé, «temièrement, «n opjxû poun . protcstei
contre le mouvement ' sioniste.

Lœ signataires réclament 'éner^quenicn!
contre l'attribution de leur terre naïade aus
Juifs q«ii forment à peine te dixième de ls
population ct qui jouissent de doits les privilè-
ges, monopolisant entre teurs mains te com-
merce el l'industrie, rt •• T.

Les nouveaux impôts eu Frauce
Paris, 30 avril,

(llavas.) — La Cliamlire, apr«ès tine discïïs-
ision de plusieurs heures, a adopté, «par 535 voix
contre 00, l'ensemble dû projet «te lîoi portant
création de nouvelles ressources fiscales. A-pris
['adoption «le ce projei.-la Ohambre s'est ajour-
née au 18 mal

La Pologne et l'Ukraine
unies oontre les bolchévistes russes

Vienne, 29 anr/7.
l'n radiogramme de Varsovie apprend qu 'une

proclamation de I'iEsuiisli à l'adresse du peuple
ukrainien déclare que .'les Siégions ukrainienne!
avancent isous le commandement supérieur «le
Pelïura, dans te but de soutenir ie combat «-on-
tre les boCcliévistés. Le gouvernement polonais
a wco«unu 3e dir«?c<oire dc Pel'iura et E'ùnlépen-L
dance «le l'Ukraine.

•La mission d'iptomatiLqïïe mk'ramienne A" Var-
sovie public une «etecloration. oMiaielle analogue
à ceillc de Pilsudski, déclaration disant qilc E'ar-
nw-c polonaiise et l'arméo «ukrainienne combat-
tront épaille .«»ntrc épaule «l'ennemi qui reoiile.

pondit île frùrc. '« iC'cst le môme sang qïïi coiile
dans nos veines, ot parce qu'elle a été deux uns
chez iine lady «anglkiise.., >j

— « Oui i, int«errompit te père, soudain re-
venir, » nous avons pcïit-Êtrc cu toit , la maman
et moi, d'accepter «pie celte iady Agnès l'em-
meniit... IMais nous avions "tant de charges I
Grand'nière vii-ait encore, tn venais d'être ma-
lade, il y avait eu cette imévenle des vins plu-
sieurs années de suite... Que Laurence ait pris
d'autres habitudes, c'est trop naturel. Où tu es
injju'ste, c'est quand tu as d'air de croire qu 'elle
o cliangé pour nous. La preuve ? «Apr«ès Ha mort
dc sa «dame, où ^est-elle .venue aussitôt ? A la
maison. «Elie pouvait si bien chercher iîne place
«le demoiselle de compagnie «n lAngletorre où
«C-1© «urail ^gné giros... 'tiî liii en veux '«de
ses toiteltes ? Elle ne s'en «est pas fait faire une.
Elte porle «celles que Cady «Agnès lui' avaii don-
nées et qû'cille arrange clle-môme. Tu le sais
bien... 'il

¦— c Cc que je «s^^ Ucti, c'est qu'autrefois,
il n'y a pas si longtemps, elle travailait Ha
terre, «bomme toi, pour toi ,, comme maman,
•comme tMarié-iLouisé, et que «maintenant... »

— c (Maintenant, aveo ices boHcj «pie ïady
Àgnè» lui a appris à peindre, ello nous rap-
porte alitent d'argent ct plus qui «i elle bêchai!,
sarolait et Jaboïïiraii, comme la Marie-Louise ct
îa maman... >¦«

'—¦ Et «piaiid les antiquaires de Toulon el
d'Hyères «[iii les lui achètent on auront as-
sez "!... » insista l'obstiné iMariiïs. « Et pîîis, si
elle ne joïïaàt pas s\ la ii»rincesse, n'aûrait-eflle
ipas épousé «Wji ce «brave Pascal Couture, qui
sc fatiguera d'espéren ?... Et puis... Et puis... ¦»'.
~. VisiUemcnt il hésitait... -_ « Et puis, qu'est-

Impôt sur les objets de luxe en Italie
man, 29 avril.

Le Corriere délia Sera apprend quo le conseil
des ministres, dans sa séance d'hier, a exa-
miné les différentes mesures à prendre en vuo
de supprimer totalement Io commerce des
objets de luxe. Les traités de commerce avec
les pays alliés et amis empêchent l'Italie d'in-
terdiro l'importatioii de certains articles do
luxe ; mais, pour éviter cet inconvénient, on
supprimera presque complètement ce commerce
à l'intérieur du pays. On affirme que la vento
de3 automobiles «serait fortement réduite cn
Italie. En ce qui concerne les automobiles qui
seront exportées./ l'Etat prendra uuo part dc9
bénéfices réalisés par les fabriques d'auto-
mobiles.

Chez les bolchévistes italiens
H ome, 2.9 avril.

(Ste/ani.) — K près un meeting do protes-
tation contre l'intervention du Japon cn llussie,
un groupe de manifestants voulant former un
cortège trouva la route barréo par les agents
de la foie© publique, contte lesquels ks mani-
festants lancèrent des pierres La polico chargea
ct . dispersa los manifestant.?. Un agent a été
tut ct un «autre blessé.

Dans les fabriques de papier
Rome, 29 avril.

La grève des ouvriers des fabriques do papier
s'est terminée par un accord entro les indus-
triels et les ouvriers. Les fabriques vont re-
prendre le travail, la plupart pour k 3 inaL

Peppino Garibaldi ¦ '«£
Trieste, 29 avril.

On annonce de Zara (Dalmatie) l'arrivée
dans cette vïlte du général Pepp ino Garibaldi ,
qui a été très fêté.

L'insurrection au Mexique .
Washington, 30 avril,

(llavas!) — Le département «l'Etat apprend
«le Mexico qiic îles rebelles se sont empalés de
te ville de Chilninhi'ia.

Nouvelles religieuses

tt comtesse Lcilcchowska
Le Saint Pèro a reçu cn audience particu-

lière, lo 27, la comtesse Ledochowska, directrico
générale dc la Société dc Saint-Pierre Claver,
accompagnée par M"9 von Ernst ct Mlle

Iiislak, rédactrice de VEcho de P.olonne».

Nouvelles diverses
On mando de Fiume que le commandement

de cette ville a rendu les 46 chevaux de l'ar-
mée . régulière italienne que les légionnaires
avaient capturés.

— La direction générale des chemins de fer
do l'Etat italien s'est occupée do l'étudo d'un
projet tendant à suspendre complètement la
circulation des trains Io dimanche.

— On mande do Rome qu'un dccrcl sera
publié «lujourd'hui ou demain, portant lo prix
des journaux italiens à 20 centimes, à partir
du 10 mai.

— La grève des employés 'do banquo 5
Milan , à Romo ct dans toutes les principales
villes dc l'Italie, continue.

— La reprise des séances do la Chambre et
du «Sénat italiens est fixée au 5 mai.

— Lc comité révolutionnaire russo a Kief
(Ukraine) a imposé ù la population do cetto
ville une nouvelle contribution de 350 millions
dc roubles.

— Un radiogramme de Sloscou annonce quo
les habitants do Transbaïkal viennent do pro-
clamer une nouvelle république en Sibérie.

RntM In

amTMTTT A. TV-T
Apéritif au vin et quinquina

ce «jue lu vous ? Jc .n'aime pas ses manigances
avec M. Pierre LiberlaL »

— :< Et si c'est liii qu'elle épouse ?... » «lit ïe
père,

— « Voyons, papa, c'est impossible, M

— « A .cause de sa fortune ? Justement parce
«pïiil wt riche, il n'a pas besoin que sa femme
le soit aussi. >| , ,

— «: Et sa «famille ? v
— '« La nôtre la vaut. Avant Qa RévoJïïtion,

notis étions fortunés, nous aussi, ct quelque
dhose de mieux. (Mon père m'a dit souvent «pic
l'on, appelait son orrière-grand-pèrc W. d'Aï-
bani. Il «était officier porte-drapeatf dans te
régiment de Navarre. Tu as vil son brevet il la
maison... Enfin ,- «regarde Laurence iDls-moi si
ces Libcrtat trouveront -i Toulon , avec tout leur
argent , une gendresse qiii leur terait piîis d'hon-
neur, e! lui, un plus joli brin de fommo ? »

Et comme les deux soeurs, descendues dc da
charrette, arrivaient: à portée dc la Voix, O'exceb
lent homme s'-interrompit de sa .besogne d'éla?
giïcur, qu'il avait (reprise Hoïït en discutant, pour
teur crier.-? •

— « Salut', les enfants 1 Vous êtes tes bien-*
venues. Nous «XHmnencionsi H trouver «ju'il fait
faim et encore pliis soif. C'est «qu'on Q usé pas
mal d'huile de couite, «ce matin 1 Pas vrai ,
Mari lîs ?

— « Pour sûr qïïe Pied-JSlanc cn nuira 6.1
charge, ce soir. Ça la changera «Sa tout ù
l'heure, » dit ia «rustaude Marie-Louise, cn con-
sidérant a son tour la jonchée des pins abattus
et «léjà dépecés. « Jc vais la dételer et «l'allachcr
il ll'ombre, avec sa musette, ct «je reviens don-

I f[fAITS DIVERS :̂ S
ÊTMN-Ei.

Ce ,trésor de la cathédrale de Hlldenbeim
: Le toésoc «te ia «cathédrale «te It&lesheim (Ha-
novre), ilérobé daos ^a nuit du 13 avril, n étâ
«retrouvé «lans une vafoc que l'on n découverto
«lans des buissons, il llaicnsoe, fauboiiirçj «lo
Berlin. «Le trésor contenait de l'oc «rt de l'argent
repmésen'tant 'une valeur intrinsèque de plusieurs
millions, mais «font la valeur artistijque esA iu--.
calculubte. Les «leux voleurs «viennent d'Wca
arrêtés. 

I««< elaéna vécu
Des enfants de 10 a 12 ans jouant, 5 ÀWlic

Scs-iBains (Pyréuiéi'S-Oirienta]o<s), avaient eu] la
maleucoiilreuso idée de vouloir reproduira
une scène «pt'iis avaient vu se dérouler sl«.
l'écran cin«5ma!ographi<pie. Pour eula Ui
avaient, dans unc remise, attaché une corelc «
tine poutre. L'un d'eux, monté sur une chaise,
sc «suspendit A la corde par ic .cou et ses cama-f
rodes - retirèrent la «ihaise et abandonnèrent le
mallicurcux qui s'était naïvement <A bén«.vq«
lement prèle hu i&lc de ia victime.

•Une fcfcnnie passant devant la remise coïïpa
la «corde el dégagea l 'enfant ; mais il était trop
tard ; te pauvre - petit nc put Cire rappelé à ML
vie, . ' • ' -j*

PROCHAINES ECLIP.IES

lune éclipse totale «le lune aura Keu -dans ld
nilit du 2 au 3 mai. iLi corelc du ciinc «l'ombre
de ila terec, que te «oenlire «te la-lune pancourr»,
étant d'environ' un «piart plus grand «p>c lle «lia<
mètre tle Ci lime, V— ù'fpse s«?ra intéressante, s.ani
être aussi importante et longue qu'elle peiit
i'êpé. ll 'y aura lil oliscirs-er spécialesnent, pen-
dant l'a'durée de Ja tetaràté, la <»'.oration , ipcui>
élçe yartsable, que présentera notre satettte,
éclairé alors seulement par les raj-<ms solaires
réfractés 'par l'atmosphère terrestre. A noier
aussi que la lutte pass«tTa. ipmu- noïïs , «Inraiit
l'«5eïipse, tout près ct aii sud «le fl'étoilic double
alpha de ]A .Balance. -

.Vo'ci les'ihisl.'Uits )»rin/cipaïïx «lu phénomène,
«exprimés en :iemips moyen de 3'«Buropc centrale,
in*Iants que seront tous perceptibles pour noii9
si ie temps est clair *.

•Levcir de la Cune te 2" mai, â Ï9 li. 45. Entriéo
de, ta Cunc «lans l'ombre te 3 mai, à 1 b. 1 ni.
¦rxjmmcncemcnt de Téclipsc toîale à 2- h. 15.
Milieu a 2 11 Cl. Fin ù 3 Oi. 27. Sortie «Je l'ombre
ii i h'. 41. Coucher de la lune ù 5 b. 30.

Ii! y aura une é«fipse «partielle du SOfcS pres-
que totale le 18 mai. mais, comme elle ne sscra
•lisible que «lans l'Océan Indien oiistraj et en
AlislraUe, «Aie n'intéresse pas mes régions.

LES SPORTS
t ' raie ds int te
'C'est dhiianclic prochain qu 'aura ïieïï, î Way

bern iBemc), Isa. crante fête de Eiittc du Mitlct- .
land. I>cs lutteurs tes plus renommés, betçers i
et. gymnastes, se mesureront dans cette joflto
nationale si attrayante pour Je public.

€chos de partout
LE PROLÉTARIAT. INtaiECTOEL

Qu'on -compare ces deux annonces parties S
Paris :

3° Compagnie générale des Omnibus
"M On demande des receveurs. Aucune .connais-

sant spéciale. Traitement do début -• 455 francs
par mois. >
¦ «2° Ministère de l'Instruction publique
K On demande «Ira instituteurs diplômés : bro

vet éf.émcntairc, .trois années d'études A H'Ecolc
normale, .  brevet supérieur, «rlificat d'aptititdo
péilagogisqu'e. Traitement de débul ¦-} 35G francs
par mois, . «i '

MOT OE LA FIN
;—Cest «mieux, monsieur, aucune dc mes

poules nc veut couver... Elles mangent toutes
leurs «eufs. -

'— C 'esl qïïe vous vendiez teïïrs prodïïiti sattj
leur donner d« droits d'auteur.

ner «qïïeîqïïcs bons coups «le scie. Jc finîr.aî ceî ,
arbre pemlont qu'a vous mangez. 'M

EDc a\yàt «posé à terre le lourd panier d'oîi
s'érigeait . le coi d'une «boilleille, calé, par ï ïn/
gros chaiitî aii «le pain. Elle en tira tin quartier
do johlochon (le fromage préféré des gens du ')
pays), des pommes ct des olives. «Déchargée de
son fardeau, cite descendk d'un pas leste ws Jl
Ja voiture, «pie la jument av^t avancée de «pieN
qu'es pas, poitr alteimlrc iin jeune chêne dont
Ca frondaison, étïhaFpéc 'At l'incendie, U tentait.
Do ises lèvres aïlongées, la gourmande arrachait
dés féuKles, wstâes vertes, qu 'cTJe mâchait en
bavant sur son mors. Laurence, elle, après avoir
omlirassû son père, disait, enononirant iin mince
paquet coqtiettomcnt enveloppé d'un papier do
soie et noué d'Une faveur j

«Et moi, ije «gagne Hyères par le raccourci.
IXJ temps dc Càvrer cette bolle que je viens de
finir, ct jc reprends te petit train «pir me ramène
à On' gare d'uWraanarre, juste ù point poïïr aidor
maman aux «violettes. ».. .

:«_s- *• Tu vois, (Mwius? T Sit le pSre sûr ïï
tqn de reprodie, «iomme dte s'éloignait ou pa
gracicUsemeni «balancé d'une gtùuipeuse de cc«l
lhnîs. — ,'Qii'avait-eKe fait d'autre, itoute fillett-.
que de dévoiler te long de ces pentes ? — .«; Eli
non plus ne renâcle pas à l'ouvrage, x

.,— « Il s'agit 'de fleure, parbleu, v rqpontMfcj
l'entëlé jeune Jiomnw. « Toûjoirrs la Princesse C »
Mais parferliii donc un peu de biner les orlK.
chatits... i) yj

mw?$,^mmmi P *&4 v



FRIBOURG
Entreprises électriques frlhourgeolses

Le rapport et les comptes des Entreprises
électriques fribourgeoises pour 1919 viennent
do paraître.

L'excédent des recettes sur les 'dé penses
d'exploitation pour l'exercice 191U s'élève à
2,744,872 fr. 92. Si l'on y ajoute les intérêts
créanciers , par 3-15,381 fr. C2,' ot le report dc
l'exercice 1918, par 29,800 fr. 70, on obtient
une somme dc 3,120,115 fr. 24.

Il faut déduire do ce montant : l'intérêt du
capital do dotation , 716,000 f r. ; lïntérêti du
l'emprunt consolidé 5 % des E. É. P., 800,000
francs ; l'amortissement légal au 1 y, '/ .  sur
le capital immobilisé, 373,342 fr. 70 ; l'amortis-
sement des frais do l'emprunt consolidé,
50,000 fr. ; les amortissements sur. les valeurs
en portefeuille, 15,300 fr. ; les amortissements
extraordinaires, 310,750 lr. 30; lea aulres char-
ges (intérêts débiteurs , etc.), 72,707 fr. 21. Il
reste alors un solde disponible do 732,014 fr. 24.

Lc Conseil d'administration propose au.Con-
seil d'Etat do répartir comme suit co solde :

Rente en faveur de l'Université, 170,000 fr. ;
versement au fonds dc renouvellement, 234,974
francs GO : versement au fonds do la caisso do
retraite du personnel, 100,000 fr. ; versement à
la Misse dc l'Etat, 200,000 fr. ; solde à ¦ nou-
veau, 27,040 fr. 44.

L'excédent des recettes sur les dépenses a étfi
inférieur do 89,930 fr. 10 à celui do ' 1918.
D'autre part , la différence d'intérêts,' par rap-
¦poii n 1018, sc chiffre par uno moins-value'do
27,687 fr. 15. I A  diminution du bénéfice est
ainsi de 117,017 fr. 25. Cctlc diminution montre
assez la nécessité où se trouvent les É. E. F.
d'augmenter leurs tarifs do force et de lumière
jiour 1920.'

Une visite
aux travaux de la Jogue

Les journalistes fribourgeois invités a visiter
mercredi les travaux de la Jogne no sont pas
restés en panne au milieu du tunnel, où nous
avons Laissé hier nos lecteurs. 11 y a bien cu
a a cours de la traversée quelques incidents
comiques : bain3 do pied3 ou glissades daus
l'élément humide qui stationne au fond do fa
galerie, mais , la demi-obscurité où nous mar-
chions a fort atténué pour les intéressés ces
Kgères blessures d'amour-propre. Nos guides,
Jl . l'ingénieur Gruner le tout premier, so sont
d'ailleurs ingéniés a nous éviter toute aventure
ct , par leur empressement à nous entourer et
à nous éclairer, nous ont tôt fait oublier les
petites misères do cette promenado souter-
raine.
i A une centaine de mètres do l'extrémité aval
k_ t-unsel-, la- galerie s'élargit. C'éèt'li qâo'ftëra
le château d'eau ou chambro de niiso cn charge.
I«o château d'eau comprendra Uno chambre
d'eau d'environ 40 mètres ào hauteur et d'un
diamètre dc 4 mètres et demi, terminée par uno
chambre en béton armé dont les dimensions
sont déterminées par les effets des variations
du régime des caux. Unc galerie latérale, do
40 mètres de longueur, est rcliéo au château
d'eau et sert, par son volume, de chambre
d'équilibre.
.Ihi pied du château d'eau partiront deux

conduites, dites forcées, qui ne seront pas autre
chose que la continuation dc la galerie d'ame-
née. Ces deux conduites jumelles, de 1 m. 80
de diamètre et de 400 mètres de longueur, au-
ront à leur extrémité supérieure des vannes, et
elles aboutiront, au-dessus de l'usine, à un col-
lecteur.

I. 
Nous arrivons à l'usine, dont les travaux sont

1res activement conduits par M. Ëhlers, entré-
preneur à Fribourg. Déjà, les solides fondations
en béton sont à fleur do terre. Lo bâtiment
b'élèvera sur la rive droite de la Jogne, en aval
dc la fabrique Cailler. Il comprendra, ¦ en sous-
sol , une sallo des turbines, et, au rez-de-chaus-
sée, unc salle des machines avec • tableau do
distribution. Une annexe contiendra les trans-
formateurs ct les appareils dc départ des lignes.
Enfin, un canal de dérivation d'une longueur
de 350 mètres est creusé pour recueillir l'eau
utilisée par les turbines. • ¦- ... •;"'
.L'impression que lo profane éprouve, â la

sortie de ces chantiers qui occupent 700 ou-
vriers et 25 ingénieurs, est faite d'absolue con-
fiance dans la conscience des uns et des autres.
L'ordre, la bonne entente et l'entrain régnent
partout.

«Cotte confiance a été le leitmotiv des toasts
échangés entro la Direction des Entreprises
électriques et "ses hôtes, au cours de l'excellent
repas servi à. l'Hôtel Bellevue, à Broc. M. Ic
conseiller d'Etat Buchs, àircetcar des Travaux
publics, fit avec l'impartialité de l'historien,
la pondération de l'homme d'affaires, le cteur
lu patriote, fribourgeois, la genèse do nos ser-
vices industriels, n'oubliant point le; mérite 'des
rréatcurs de nos entreprises, M. Cardinaux ct
M. Maurer ; rondant à MM. Chuard et Musy
l'hommage auquel ils ont droit' pour avoir
donné à nos entreprises « la souplesse com-
merciale » ; félicitant pour leur clairvoyance
ct leurs efforts M. lo directeur Ryncki et if.
l'ingénieur Wœber. A propos dc l'œuvre dç la
Jogne, M. Buchs associa dans ses félicitations
nux entrepreneurs deux • hommes qui ont mis
dans cette œuvre touto leur scienco et touto
leur sympathie pour Fribourg : M. Landry, de
Lausanne, ingénieur-conseil des E.. E. F., et
M. l'ingénieur Gruner, do Bâle, directeur géné-
ral des travaux, dont il a élaboré les plans,
pour la partio hydraulique.

M- ie Directeur des Travaux publies a ter-
miné par un délicat compliment â la presso
fribourgeoise, qui a toujours fait son -devoir
k l'égard des Entreprises électriques.. 11 Va
priée — et les chaleureux brave», des journa-

listes lui onï immédiatement répondu — 3c
continuer à mettre son influence au servico
des intérêts supérieurs du pays.

ilf. la directeur ïlfnckl , viremesi applaudi
aussi, parce qu'il sut très discrètement alléger
la tâcho professionnelle do scs invités et qu'il
fit en se jouant l'historique de l'entreprise do
la Jogne, donna rendez-vous aux journalistes
pour l'inauguration de l'usine, au printemps
de 1921.

Un autre membre de la direction des E. E.
F., M. le procureur général Berset, compara
aimablement la presse à l'excitatrice de la
dynamo et fit acclamer le clair bon sens du
peuple fribourgeois, qui n'a jamais marchandé
son crédit aux pionniers de l'industrie élec-
trique du pays.

Au nom de la presse, parlèrent M. l'abbTi
Pauchard ct M. François Oberson, celui-ci pour
féliciter les Entreprises d'avoir su trouver lo
ssecret de mettre d'accord des batailleurs qui ,
la veillo encore, croisaient la plume, celui-là,
pour interpréter avec autant de finesse quo do
bonhomie la douce satisfaction des confrères
qui n'ont qu'une ambition, aerrir lo peuple et
le pays, et qui sont fiers de rencontrer à la
tête de nos services industriels des hommes
de cœur ct des hommes de science partageant
la même ambition.

Au dessert, les convives eurent l'agréable
surprise d'une visite de M. le Prieur de Broc,
en qui M. le Directeur des Travaux publics se
plut à saluer lc médecin vigilant des âmes de
ses ouailles, parmi lesquelles se trouvent do
nombreux ouvriers do la Jogne.

Le retour s'accomplit dans le calme dn soir.
Chacun emportait l'intime conviction d'avoir
vu s'édifier i la Jogne une œuvro féconde,
dont lc pays lima grand profit. Cette satis-
faction s'accompagnait, chez tous les journa-
listes présents, du sentiment que les dirigeants
de nos services industriels sont en pleine
communion d'idées avec notre peuple. Cette
confiance honore la Direction des Entreprises
électriques et lc peuple qui lui fait écho, sans
compter Ja presse, qui a toujours souhaité de
voir se nouer des relations plus étroites, plus
démocratiques, entre administrateurs et admi-
nistrés. Ce vœu est aujourd'hui comblé.

Tira mlIKatrea obligatoire»

L'afflucnce a été si grande aux tirs des 18 cl
20 avrà\ que i!a Société «ie tir de la VJIC Ae
Fribourg s'est vue dans la nécessité d'organiser
«encore deux. journi«i «le tir, fes 1" et 2 mai
(voir aux annonces).

IJC _T «lu 1er mai est destiné spéciaf-cmenl
aux tireurs bémjficiant du congé du samedi
après «mUii.

-31 csl recommandé «le nc pas attendre ie der-
nier jour pour remplir ccUe olxisatiexn, car «m
court le «risque de ne pas trouver de jfiasee et,
alors, d'être appelé aîix deux jours dc tir com-
plémentaire, l'automne, il îa icaseme. :

Ho* nom* de magasina
_6-s avons siguaté j#xe «MM. Nordmann

avaient ouvert un concours pour le choix «l'un
nom ayant de ln cotfeuir iocale, comme enseigne
d'un nouveau magasin.

Ce «-x>ncours a fait «travailler les imaginations
et... le jury désigné pour en apprécier les rôsUl-
tats. U y a «m 437 envois valables. Quelques per-
sonnes ont envoyé, non pas un seul nom, com-
me ie prévoyait le concours, mais «me sésie de
noms (une liste portait 47 propositions 1).

Le jury a procédé à iin premier Choix éîimïJ

natoire, «li*. a laissé subsister îes propositions
suivantes : Trots Tours, Ubre Sarine, Ville de
l-'ribourg, Porte cle Romont, Pont ele Pérolles,
Bcusson fr ibourgeois, Aue Gracieuses, D'Amont,
Pauvre Jacques, Taut Fribourg, Bourg franc.
Carrefour fribourgeois.

l'uis, ' un second triage n laissé cin<]
noms en présence : Trois Tours , Porte de
Romont, Pauvre Jacques, 'Au- Gracieuses,
Bourg franc. Le jury a donna ia: préférence
aus Trois Tour*, parce que caractiiristique
pour nolrc ville el convenant parfaitement
pour une enseigne «le magasin. • . _^

Le premier prix de 300 francs, auquel
les intéressés ont ajouté «an «*rlain montant ,
sera donc réparti entre les vingt^quatre corres-
pondants qui ont proposé les Trois Tours; le
second sera distribué proportionnellement entre
ies six .concurrents qui se sont prononcés pour
la « Porte de Romont > , les «leux qui ont «voté
pour t Pauvre Jaapies • ct les deux qui onl
CTKMS'I « Aïîx Gracieuses et « Bourg franc •, avec
la réserve «que les bénéfidaires du premier prix
nc pourront pas l'être dû second.

Xea pe t i t s  Vlonnol»I
Le comité fribourgeois pour l'hospitalisation

des enfants viennois prie les familles qui ont
recueilli ces enfants dc faire donner sans
retard do leurs nouvelles «à leurs parents. Si
l'enfant est trop petit pour écrire lui-même,
que la familie veuille bien ic faire, ct annoncer
l'heureuse arrivée dc l'enfant.

Prière d'ajouter l'adresse très exacto ot très
complète de l'enfant.

Exposition «lo pe ln tu ro
L'exposition «les «euvres dii peintre 'François

Gos, au bâtiment de ln Banque «le l'Etal, sera
prolongée jusqu 'à dimanche, 2 mai.

Courses de chevaux
¦Dimanche, 2 mai, auront lieu à iCorccllcs-sur-

Payorne les coïïr«scs organisées par la Société
dc cavaCcrie JV rao section, sous Ja iprvstdence
¦d'IwMvncLUir «de M. le major. Uoulet, commandauT:
du régiment «le dragons I. ;

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
• Société cle chant de la ville de Fribourg. —

Cc soir, vendredi, 30 nvrùl, à S fe. 'A , cépi-élion
partseKe pour les 1™* ct 2mn basses. Présence
aliso'Ument indispensable.

Musique « Ln Concordia » . — Ce soir, ven-
dredi, répétition . tVéscnee «iiidispcnsahCc.

NOUVELLES DE LA DEMERE HEURE
Le discours de M. Lloyd George

Londres, 30 avril,
'(llava*:) — A la Chambre oe* communes. M.

Lloyd George déclare que tout Ce inonde a été
satisfait des -résultat* obtenus à .San-Remo, ma-
lentendus et suspicions ayant été dissipés. L'ora-
teur se réjouit île pouvoir Aire que toutes les
divergences «le vues des Alliés, au sujet de 3a
situation dans lalluhr. sont maintenant résolues.
Lcs Français se retireront de Darmstad» et de
Irtncfort lorsque les troupes atiçmandes de la
Ruhr seront .réduites aux effectif* ptrmis par
la note du -8 août. I.a suprression des maien-
lendus a établi î'alliance sur une base plus
ferme que jamai«s. Les paroles de personnalités
influentes en France, indiquant il'intenlion d'uti-
liser les retsTth dans l'exécution d«i trailé peur
drs desscias ultérieurs, créèrent un malen'.cnàu
et obligèrent la Grande-Bretagne à décCarer
qu'elle ne se prêterait cas à «me politique dc
cette nature.

•M. Mïlcrand apporta inwnédialement l'assu-
rance que la majorité mt peuple sfrançais était
opposée à une telle pcf.Hique, et le peaple an-
«glais est aussi d'accord , en ce 'qui concerne le
désarmement , pour que la machine de guerre
qui menace la paix ct la Ciberté soit défini!iv«c-
ment brisée.

Les propositions raisonnables, quant _ l'in-
demnité à payer, que pourront ja-ésenter à Spa
les ministres aïe-manils seront examinées d'une
Iaçon équitable cl impartiale.

. M. Vénizélos se déclare content
Londres, 30 avril.

Le pmésiilent da conseil des ministres grec,
M. Vénizélos, a déclaré au coriespondanti du
Morning Post ejû'il est satisfait des clauses ob-
tenues pour la Grèce de la part des Allées. La
«Gïèce pourra ainsi maintenir dans la MédHer-
r. .-ji« '..-' i c'.i 'ii ' .L.i ' l'équilibre politique ct la paix.
Avec l'agrandissement de son «territoire, la Grèce
augmente aus«i sa population dc 5 .millions el
demi a 7 mi.'Iions «M demi, bien que deux mil-
lions et demi dc Grecs restent encore en dehors
des S rontères sgrccqu'cs, dont «n million et_demi
en Turquie. En ce qui concerne la politique in-
térieurei M. Viinizéios a iprotnis d'accorder dès
son retour d'amnistie, d'abolir & censure ct de
procéder aux élections générafes , aussitôt que
le traité avec la Turquie aura été signé.

A la Chambre française
Paris, 30 avril,

'(llavas.) — Après que ia Chambre eut voté
l'ensemble <hi projet «portant création de nou-
velles ressources fiscales, fe ministre «les finan-
ces et le président «fe Ca commission, «shaleureni-
sement applaudis , ont icmcsché Ca Chambre
d'avoir suivi la •coramw9.:on»l '<ia««»-«l'a<3<»mpIisse-
ment dc l'eifort fiscal Je «plus giganbevpie des
temps modernes, la France obtenant dc cc fait
une autorité nouvoUc pour Ce respect «fe scs
droits.

Le président de iîa Ghambre, frénét«pïenvent
api^a'udi , s'asssocia aux icmcmeinemts du prési-
dent «ele la commission, montrant que la Cham-
lire a pris courageus«<anent «les résolutions d'une
èmportanicc décisive pour la restauration des
fiinajiccs du pays, inspirées ipar -le seul souci «iii
l*en public et guidées par l'unsque préoccupa-
tion «le «consolider Cc crédit de la France «pie fe
patriotisme éclaire. La Franec a su voir Ce péril
et elle le «conjure.

Lo Sicsvigs méridional
Rtrtdsburg, 30 avril.

(Wol f f . )  — ILes travaux de ia «commisùon
interalliée dû Slesvig méridional ne sereait pas
Serminés avant trois mois ati moins. La reprise
du pouvoir, par ilAUcmagne ou îo ïtenemark,
nc peut pas être attendue avant fe milieu ou îa
fin du «mois ele juillet. Il est certain «pie le Stos-
wig-Holstein ne participera pas aux élections dit
Beichstag du G 'juin. Les élections auront lieu
probablement «u commencement de novembre.

Dépôt d'«annes
Bcrfiri, 30 avril.

'(W'rAIJ.) — Lcs joninanx du soir annoncent
«pi'un «Jépôt d'armes très important, a été dé-
couvert jeudi dans l'île dc Hiigen. On a saisi
environ «1000 «x«rabines, 120 mitrailleuses, des
pistoicts dc J'armée ot tout un matériel.

Les vivres américains 3̂
pour l'Allemagne v-

. Rotterdam, 30 avril.
3.C5 journaux hollandais publient «les détails

intéressants sur les livraisons de «w-rcs .améri-
cains pour l'AJlemagne. Les « Pac&ing Henises >
de Chicago cèdent imm^ialcmetit toîis tours .vas-
tes stocks d Keriterdam, "Amsterdam, en S«candi-
navie el à HaMbosuig. Ils iSoumi&sent aussi en
peiî dc temps 250 millions dc kilos ete blé et l'on
discute encore pour la livraison d'aulres 150 mil-
lions dé laiios «fe hlé. Vingt-cinq millions de kilos
de lard , là même quantité de jambon, 3 millions
dc kilos de fromage, dés «huiles pour la fabri-
cation dc 60 millions de kilos de margarine, 10
millions «le tknlos de riz et .1,200,000 quintaux
de pommes dc terre seront expédiés. Le paye-
ment de «selte delte eommenooia en 1921, sous
'.es aû.ip»ces dit gouvernement allemand.

Nèw-York, 30 avril.
Les grandes fabriques dc conserves. <lc .viande

ù Ghkago oni vendu i 1'ALfeniagnc du porc pour
¦nne vafeûr de 225 «mUions de francs. «l«es ache-
teurs allemands bénéficieront de certaines faci-
lités de payement.
Relations commerciales

avec la llussie
Copenhague, 30 auril.

( f f a v a s . )  — Une ¦conférence internationale a
loquettc sont invités Ces leprésenlants île 4oiis
los pays intéressés à l'importation et à l'expor-
tation en Hussio aura lieu le 25 mai, ' *̂  

^

La Pologne contre les bolchévistes
Londres, S0 avril,

(llavas.) — Ua communiqué du miitstère ife
îa guerre dit «pie, Jc 26 avril , '.es PoUmsis ont
a lancé «le 55 km. environ. I-a pénétra tiou maxi-
mum a élé «fe 80 km. La cavalerie poursuit fes
bolch&'istes <hi côté «fe t'Est.
Contre le gouvernement autrichien

Vienne, 30 avril.
(B. C. V.~)  — Tous les commerçants et négo-

ciants viennois avaient organisé, jeudi, uno
immense démonstration, à laquelle prirent part
environ 20,000 personnes et qui sc déroula
sans incident , pour protester contre la politique
économique du gouvernement socialiste.

Les chrétiens-sociaux de Hongrie
Budapest, 30 avril.

(B. C. H.) — Le comité central des syndi-
cats chrétien»-sociaux a adressé aux ouvriers
un appel leur demandant de travailler le
1er mai, comme le feront les travailleurs chré-
tiens-sociaux des autres pays.

Le parti populaire italien .
Rome, 30 avril.

'Aujourd'hui s'est réuni, i Rome, le Conseil
national du parti populaire italien, qui tiendra
plusieurs séances. Le groupe parlementaire y a
désigmi comme délégués fes députés Micheli,
Bcrtini, Groncbi, Longinotti ct Rodino.

Incendie dans le port de Naples
Milan, 30 avril.

Lea journaux apprennent de Naples que,
jeudi, un violent incendie a éclaté dans le port
de cette ville. De fortes quantités do jute, dc
lin, de chan«e, d'huile et de sucre ont été
détruites.

Nouvelle grève à Naples
Saple*, 30 avril.

(Stefani ')  — La grève généra.'e a été déei.--rve
â -Nap'.es. les ouvriers .congédiés «les u-ûies
ftliaai et Si'.vestri n'ayant pas été r«ïntégrés.

En. l 'honneur  de Lénine
Paris, 30 avril,

(llavas.) — L'Echo de Paris apprend de
Stockholm qîi« I-énine vient «le fêter ses 50 ans.
A «etU- occasion, fe soviet de Petrograd a é-.nr.i
le -v«ru que fVtrograd sait apptf -é «Désormais
I-icii-negrad.

Le pétrole pour les locomotives
Londres, 30 avril.

La Société de chemins de fer Sortli-VïesteT
Railway a terminé heureusement des essais
avec le pétrole comme combustible des loco-
motives. La société fait construire maintenant
18 locomotives de ce type.

Chambres fédérales
Rerne , 30 avril.

Le Conseil nalional liquitie quelques affaires
de «chemins dc 1er.

11 prend connaissance du résultat du vote
populaire concernant Us maisons de jcui . M.
Grûnenfeldcr (Saint-Gall) rapporte.

On Ciquide ensuite les divergences dc ia loi
sur l'encouragement aux constructions. Après
un rapport dc M. Klocti (Zurich) , la Chambre
se rallie au texte du Cexiseil des Etats.

Ot. Grimm (Berne) demande par interpella-
tion au Conseil fédérai', s'il a connaissance d 'une
«ordonnance du département miCitairc contenant
«ies disective* pour lts troupes du service
dordre.

L'interpellatcur demande l'arrestation des au-
teurs de ce document.

M. Scheurer. chef tlu département mililaire ,
cipt>se que l'ordonnance se rapporte au cas cù
des «Ksortlres auraient commencé. Lcs troupes
ne doivent tiror qu'en cas d'attaque. I*s ins-
tructions sont adressées aux commandants de
division et- non à la troupe. Au surplus, elles
sont emprntées dans teurs grandes lignes aux
instructions du gouvernement sociaCistc alle-
mand pour la répression des désordres dc la
rue. (Hilarité.)

M. Scheurer espère mie l'ordonnance ne sera
jamais appliquée ; il appartient aux chefs so-
cia.'islrs de faire en sorte «jn'cKc sic le soi! pas.

•M. Gcimm sc déclare ironiquement satisfait.
M. Wa'.tlier. conservateur. <femamfe«de.< <<Ja5r-

cissements du Conseil fédéral sur la letlre qu 'il
a adressée à l'association des patrons, atf sujet
dc Ca convention du travail dc Washington.

M. Schulthess répond que la loi suisse sur Ces
fabriques est plus favorable pemr la Suisse qu*
la convention de Washington. La convenlion
applique la semaine de 48 heures à toutes les
entreprises. On cherche une sc&ition qui per-
«mette tl'appCiquer chei nous la convention de
Washington. C'est à cela que se rapporte îa let-
tre à l'association des patrons.

iM. Walther se déclare satisfait.
La séance est levée à 10 heure*. *'¦*?
La session est close.

Changes à vue de la Bourse de Genève
Le 30 avril

IJCS cours eâ-après s'entendent pom les cKS«
qnes et versemenls. Pour le* biï-ela Oe banque,
il ¦jwîit exister un écart.

Le premier cours est ceJttl auquel les banques
achètent ; le ssc-cond, est «celui aiHjûel eliai .ren-
dent d'argent étranger.

Demande Offre
Paru . . ; : : ; ; ;  33 3a si 35
Londre* (livre tt.) . . .  . Il 42 11 81
Allemigne (mare) . . . .  9 30 10 30
Italie ( l i re)  14 C6 15 G5
An triche (couronne) . ., . f SS I BS
Prague (eouronna ; . . . 8 G0 fi —
New-York (dol la r ) .  . . .  S SO S 70
Bruxelles 35 60 36 S0
Madrid (peseta) . . . . . 91 90 95 90
Amsterdam (florin) . . . . 104 80 IOB 80
Petrograd (rouble . . . .  B 50 • 6 60

LA VIE ÉCONOMIQUE

La vie chère
Ï.0 renchérissement de l'existence est came

que la maison des diaconesses romandes, A
Saint-Loup, où se forment les sœurs hospita-
lières protestantes, éprouve uu déficit do
75.000 franes. %Saint-Loup a 78 ans d'existence. -- Ti\__h

FRIBOURG
Exposition il' nv ic i i l tn re

C'esl den—in mali—, samedi , I" mai, «fo
8 beures, que «era ouverte au . pu«faâw l'exposi-
tion d'asvculhcv. Le nombre et Ca «piaillé des
sujets «^éseeBl'fc., (ss «UHviitMHïs «J'ôfeAallalkm à
la caserne «Je Sa. Planche, loul fait espérer le
succès complet de celte ime-ressaute exliobitfcm,
qui attirera , nous n'en (butons pas, dc nom-
IBT-UX visiteurs.

Nous rappelons que '.'exposition sera ouverte
diu-ant toute âa journée sanieeli, «limandie et
lundi, / . 2 ct .5 niai. Ctaanche, à lf heures, ii
y aura un Cacher «le pigeons-voyageurs, et iin
caorert sera donné par uae niusiepie dc U vile
îe matin et l'après-midi.

•Ln certain nombre «te carnets «de loniioJa ne
sont pas encore rentrés. Les détenteurs sont
avisés quels «icront considérés comme respoii-
sah'es des billets qui Jeu'r ont «Hé envoyés si,
d'ici à dinuuicîie 2 mai. Us n'emt pas fait parve-
nir la coctre-va'.eiir ou les billets invendus à
ijf. Piierre Jtey, président «le îa tonBK>!a. Dans ce
cas, le montant <iû serait •pris en remboursement.

Alpage
Communiqué du Département de l'Intérieur

et de i'̂ lgricuilure :
En raison du fait que le bétail des agricul-

teurs fribourgeois nc peut Être alpé sur des
pâturages situés dans d'autres cantons ct que,
d'autre part , le bétail de ces cantons ne sera
pas alpé sur les pâturages fribourgeois, un
certain nombre de pâturages seront libres, pour
alper le bétail de notre canton.

Lcs sociétés, syndicats et particuliers des
districts de la Singine, de la Sarine, du Lac
et dc la Jlroyc qui désirent louer des pâtu-
rages pour leur bétail, comme aussi ceux qui
veulent placer en alpage des sujets isolés, sont
invités à s'annoncer immédiatement au Dépar-
tement de l'agriculture, qui les renseignera à
ce sujet.

Exper t i se  do bétail
Il est bien entendu que, au vu des dispo-

sitions do l'arrêté du Conseil d'Etat du
13 avril, les taureaux, vaches et génisses qui
ont été atteints de la fièvre "aphteuse nc peu-
vent être présentés sur les places d'expertise.

Il cn est de même pour lc bétail sain des
communes encore mises sous séquestre.

L'ICTnjrc
Lcs éleveurs ct syndicats sont informes que,

cn raison de l'cpizootie de fièvre aphteuse, les
concours des syndicats d'élevage sont ren-
voyés à l'automne prochain.

•* Calendrier
Samedi 1er mal

Skiât Philippe et aktat -lachat*, «vùlrei
Saint Philippe prêcha l'Evangile aùs bar-

bares de Scythic ; il fut crucifié après en avoir
converti un çrar.à nomte-.

SflkH Jacques fut précipité du liaïït du temple
de Jénïsalem.

THXBHOJttTE* CU

Avril 24j K: 26) 27) «M; 89, 30J *ml
» h. m. tl  « 8 7 8 71 81 7 b. m.

il h . m. 11 161 10 9 U 91 lll tl  h. ta.
T b. s. Jl 16) 5 

__
8 J15 7| _ 1 1 h. *,

TEMPS PROBABLE
Zurich, SO avril, midi, j

Ciel variable.
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Contre
Eefroidi688m6ntB

Influenza
J&JSèotiona des Poumons

employez le

SIROP PIVIGA
„ ZYMA "

Completo-ieiit tantTcMMif , d' aa gott
mg -eéntil. et d*aae valear #|ironv*o.
Recommandé par IBS métis ans

Sl trooTi dant toutes les pharmacies



MouMcur ct Madame Stanislas Kichej.ct Icurâ
enfants : Jules et Mon : M. et Mine J.ouia
ïicher-Schtvjib et leur fils ; les familles Eicher,
1-wUut Eicher, à Genève, font part à tous leurs
jiaretits, amis et connaissances de la perte
«Cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la per«
EOUU <* de 

Mademoiselle Léoaie EICHER
leur chère et regrettée fille, stcur, belle-seeur,
tanlo . nièce et cousine, iléccdce après uno
longue ct pénible maladie, dans sa IO"» ' an-
née;, munie des secours de la religion.

L'enterrement aura lieu dimanche après midi,
a 2 heures , et l'office d'enterrement lundi
matin , à .S h. 'A. Départ de (a maison mor-
tuaire : 3d, Place du Petit-Saiiit-Jean.

La famille Peter Huas , dè'Orïoioiiie , adresse
ses sincères remerciements aux «omis si nom-
breux dc Barberêche qui ortt pris part à leur
deuil, et emt accompagné le cher et regretté
défunt à'en dernière demeure.

L'office de septième aura lieu à" Cormondes,
mardi, 4 mai. à S heures.

Â vendre ou à louer
pour tout de suite, à Sales (Sarine), nne J o l i  o
maiaon bien située, avec magasin d'ép icerie,
soûl dans la localité ; lumière électrique, jardin
et uno parcelle de terrain y attenant.

Pour voir et traiter , s'adresser à M019 Pauline
Eerger, négociante, audit lieu. 4153

Grandes eEChères àe meubles
r.e 1er mal, ii la «aile dea Tentes,

Maison de justice,.à Fribourg. on vendra : lits à
1 et 2 places, matelas bon crin, tables rondes et
carrées, armoires, secrétaire-desserte ancienne,
bahut: lavabo avee marbre, ustensiles do cuisine.
Glacière. Tableaux.
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i Un coup d'œil suffit
j! pour juger un tomme

Ce coup d'œil sera celui de votre patron , de
votre client , dc votre fiancée.

Si • De ce coup d'œil dépend peut-être votre des-
tinée.

Et vous seriez assez imprudent pour ne pa3
[ | - accorder nne attention spéciale au choix de votre

vêtement ?
B

Ayez une mise soignée, un air chic et voua
S plairez aussitôt.

Aucune hésitation n'est permise. Portez votre
choix sur un vêtement EXCELSIOR qui fera de

Si yous un modèle d'élégance et do bon goût.
Notre «sério de costumes à 98 francs a eu un tel

6uccès quo 15 jours après l'ouverture do notre-
j ! " magasin, il ne nous restait plus uno seule pièce.'

I

Nous venons de recevoir un nouvel assortiment
dans les mêmes prer.

Ces costumes, grâce f i  leur prix très avan- j
tageur, partiront très vite. 11 est donc dé votre
intérêt de venir tout de suite.

| EXCELSIOR
i Vêtements élégants po ur hommes

FRIBOURG
Mêmes malsons :

GENÈVE - LAUSANNE - BERNE

« __--___.__ 7 --_. .. , ; «jg
. , --u ,-:.*^»^^.,... . , . ,. . , «- ,r,... ,- .-¦"¦. ¦ « ¦ .̂ mwr-H?7''.
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OM DKHAWDK
dans une grande propriété
près de Berne, uae

initie c i F
pour ai.lcr au ménage.

,l.o régisseur A * lu pro-
priété : Tobler, Memewil
Mimchenbticlisce. 4139

TiiÊiTS"
en bloc ou séparément

rilùtelde Hordes

Café de Mordes
et un chalet non meublé.

S'adresser sous chiflres
P 1307 M à raMlcIts»
s. V., Uaatreax. ¦'¦¦'¦'

Mkïmn
¦sraedJ, lt-partir de
IO heures, rae da
l'emple, 15, l(a* •¦!-.'. e.

Agriculteurs
profitezàu changée! ache-
tez une bonne ferme cn
Sa-foie, (Zone). Bord du
Léman, 4" hect. P.-ix :
380 000 (r., argent franc.

S'adres. à M. Dep»*«,
*, PU. des philosophe/ ,
licutxe, ou â H. N'ai,
Nolaireà Vomaiiic (Haute
«Savoie). P3t42X .41i2

A mm
rhambre a coucher «csm-
plèle, riche, sculptée. A
céder à moitié pri*.

S'adresser : *oo, rue
«lis :iu';un«. 4*63

I à prix réduits M JÊh %
© Ava «t d'acheter ou do conjninider, yous 

^e*^^^-̂-- _̂_\ W' À_
• devriez consulter noire olive. Sans peine, f  '\ 

'
.J^-̂ aî *$£ 9

;-.-» vous serez convaincus que nous offrons l'es ûl̂ ^^^^^^ r -r**̂ ©
S plus (jrands avantages.

Nous expédions oontre remboursement
§ 26-23 30-3-5 j
f& Bot. pr filles e< garç. ferrées, sans couture derrière, Ff. f4.— .S,— M
© s P cuir ciré, non ferrées , pr dimanohe,- 13.25 16,25 G

» * » Derby, solides, s 14.— IT»"" -S
™ » » en box, peau de veau, souples, Derby, 47.60 20»— -2
Q » » ». « très soignées;, fortes semelles, 18.50 21.50 £
f) BotUnss pour dames, ferrées, avec ou eans couture derrière 36-43 23.*" I
'© » » n cuir ciré, pour dimanche, non ferrées, » 20.^ À

» » » cuir ciré , souples , jolie forme, s 22.'5 jl
» » n peau de veau ciré , forme Derby, » '26.™ |-

O » » » en box, talons % hauts. Derby, élégant, » 26-50 '2
© » s » cn box, bouts vernis, Derby, élégant, » 2$i— 9
© t » » chevreau, » s » » 31.''-' C

» n » en box, qualité extra , « » o 29.58 "« '¦
2 Bottln»! pour gardons, façon Napolitains , bion ferrées , solides, 36-39 23«- 2

S »  
» » fatjon militaire, à soufflets , bien ferrocB, «* 26.- é

» B D cuir ciré, souples, pour dimancho, Derby, i 24.5" fi
j© s B D en box, forles semelles, jolie forme, » .26,50 :

[ _J s * B » 11 semelles, jolie forme » -2T.50;,J
5 Bottines pour hommes, façons Napolitains , bien ferrées, solides, 40-41 28.— ;!
«g D » B fayon militaire , à soufflets , fort ferrées, » -32.— f
© •» » * façon militaire, à soufflets , hautes tiges r 36," 'f
r© » s » cuir ciré, pour lo dimanche, jolie forme, » '23.— i

» » « » » pour le dimanche, Derby, » 29.— .1
» o s Derby, cuir box, élégant , » 34.— |

{g » s » en box , Derby, II semelles, élégantes » 36.— .
9 Socques <Sc pantouiles en svmtxd. olioix
© Demandez notre catalogua gratis ot franco i

I AUX GHAUSSÛBËsliÔDERNES S. A. 1
J. MARTY , gérant t

g fine de Bomont, 26 FRIBOURG Bne do Bomont , 26 |
©a©@©©@@©©©©©®@®s©@©©e©©©©©©©©@®©©©©®©©?

Tir militaire obligatoire
Les militaires astreints au tir sont informés

que .la Société de tir dc la ville de Fribourg
organise des tirs supp lémentaires au Stand des
Neigles, les

SAMEDI, i" mai ,de2 à 6 heures du soir.
DIMANCHE , 2 mai, de 2 à G heures du soir.
L'apport des livrets de service et de tir est

indispensable. 4170
Lt comité.

Le Dfpôt de remonte de cavalerie, K Ber»e, ;
¦vernira ic 4 mai 1920, à 10 h. du matin.

un certain nombro de ckemv
' de cavalerie réformés

et un lot de chevaux non maraués
inaptes au service de la cavalerie.

La .vente aura, lieu Hans «la cour ite l'Infir-
merie du -âèp6t ; les «chevaux seront présentés
de 9 à 10 beures du matin, à l'écurio.

Les personnes ayant domicile «laaj d:s con-
trées infectées par la - lic^Te aphteuse ne four-
rant pas prendre part «à la vente. En oûlri,
les amateurs sont rendus attentifs sur la néces-
sité de posséder un sauf-conduit pr&fectoral
pour les chevaux ncJietés.

Payement au fconiptant.. 4138
Dépôt de remonte de la cavalerie .

Berne

0CCASI0SS-MMAI1S
A Tendre en Snisse

320 ha. (env. 900 poses fribg.) en plaine. Exploi-
tation agrioole moderne, moulin, soierie, force
électrique. Prix bétail et matériel y compris :
700,000 fr.

A tendre en Franco
{routière suisse, 324 ba, avec • cbâteau,. wiperbe
parc, A fermes. Occasion uùique. Prix 1,100,000 fr.
français.

350 ba. tout au mémo mas. Superbe affaire.
Prix 1,200,000 'r- françjûs. Conviendrait pour
.3-4 familles. 2 domaine» de «00 ha. a 80,00a fr.
chacun. 100 ha. à 200,000 fr, français, elo. etc.- ,

S'adresser' â l'Agence .immobilière cl com-
merciale fribourgeoise, A. Frossard, rue des
Epouses, J38,, Vf\.bo-re. Tél. 2.60 4160

~———~—— . —-

Occasion - Chemises
On vendra demain, samedi, et lundi,-jourtleioirp

dc/ant la maison H. NORDMANN , Pont-Muré
nn sto<;k na

Chemises ea couler ponr hommes
A TRË3 l^AS PlilX

««r AVIS -m
La soussignée a l'avantage d'informer son hono-

rable clientèle et le .public-en général qu'elle
desservira, i partir dii 1er mai, chaque samedi et
mercredi, un banc de fromage, tommes et beurre.

Par une marchandise touiours fraîche et de
premiùe qualité, elle espère être à même de
satisfaire ses nombreux obents. P 4050 F 4152

& M010 «JOPGLER, laitier.

Enchères de bétail et cliédail
Pour cause do Cn do bail, le soussigné expo-

sera aux enchères publique^ «devant la ferme
des SUnes, a PRO SENS. le mercredi,
5 mai, dès 1 benre, 2 vaches prâte^ au veau,
6 jeunes vaches de montagne portantes ou frai-
ohes vêlées, un bœuf dé 2 V* ans, un veau de
5 mois, 4 veaux à l'engrais.

Un char de campagne à un et deux chevaux,
neuf , un char à' r«esiorti avec cadre, une charrue,
une herse, ainsi que 1000 pieds de foin.

Paiement au comptant. P1373 B 4161
' L'exposant : Joitnh SAVARY.

Courses de chevaux
Dimanche 2 mai

PAYERNE, Place d'Armes.
0h.  matin. Concours d'équitation.
11 h. 30 matin. Banquet olï. à l'HOtel de l'Ourf
1 fc. 30 soir. Cortège cn ville avec T « Avenir »

CORCELLES, terrain communal,
2 h. aoir. «Concours d'obstacles pour soldats,

x ., » ' » sous-olL
Course au galqp pour soldats.

» i » tous officiers.
Championnat de saut, (nombreuses uscnptiont

environ 40).-
CONCERT pendant les courses.

-Bônicbpn à Corcelles.
Le dtttet de loterie fr. 1.— donne droit 4 t'c7,!r/e '

— I* tinee s» Ur» inr olac»' —

GRANDE VENJE
de mobtiter

Samedi 1er mal, à partir de 1 heure
après midi, on vendra dans Us ehlrepoU t.
MM. 8p»tb & ;Oeschenaux, A Beauregard :
Lits , commode:» , tablei , chaises , buffets , ca-
napés, chàfscs-loniuer, ainsi que quelques
meubles, fautsuils anciens.

- En cas de mauvais temps, la vente sera
renvoy ée à lundi '.i ui;>.i , à partir de
10 h'tùres du matin. :v p 501c F 4149 '

FRIBOURG
3é, Avenue de la Gara, 3é

(d côté de l'hôtel Terminus)

t

'._ _̂_ _̂ _̂ ^£ Wfi__l^ _̂_-
Comme toujours , nos complets sont '

d'un travail absolument soigné, d'une -,
coups îrréprochadli et d'une qualité,
sans égala.

Nous invitons cordialement nos'
clients à visiter nos rayons. Ils pour-
ront se convaincre eux-mêmes du choix »
immense mis à leur disposition.

&MMmJwë̂ mflm-
Prix minkes comme de coiituoie
Nos prîx connps : 85.- 100.- 125.- 150.- 175.- ]

l Riche assortiment en habits lavables pour l
jeunes gens et enfants. - Prix modérés. '' l

_\_W "̂ "—~~~-— - hj^'- z"«*lch , SlampTenbachstr., ¦ 46-4

« Du 30 avril ou C mai , à 8 '/« h« Dimanche 2 il lundi S mai , 5 8 '/, h. '
¦ Dimanclie mat. ù 2)i . ' /«et4 •/• h« Matinée k 3 heures

Suite et f in  de Suile el f 1*1  ̂ •' " ;

i HAUT LES MâlHS J'ACGUSE;
Le secret .du naufragé T L'enlèvement (comique)

:¦ Livréoauxfauves.LereùUuciel. i__$___^___*£ *??'?"¦ au -'
M ¦AUTBESFSfcU PHOCHAMME 

^^^gftT>

JEUNE-FILLE
île toute confiance , par-
lant les deux langues, de-
mando . placo dans un
nuteailn. pour toul de
siilte 6H date à convenir.

S'adresser sons P40G1F
9, Publicitas S. A.. Fit-
boots. 4157¦
.ÀVENBBE

plusieurs lits, avec table»,
canapé, avec chaises rem-
bourées, armoire, para-
vent , glace,, penduls, ri-
deaux, one boîte outils^
quelques vêtements. S'ad.
au IlépAt de Ia Gr«e*
ncttà. 4159

â vendre
un potager à 4 Uous, b
l'état neuf , i grande cuve
ir lessive,'1 coulfUse.

S'adresser- * la Bon.
«hevle Sejdonx. Bo-
IL-.0-. .. i 4158

A iElEE
plusieurs beaux lits com-
plets, armoire double, ar-
moire à glace, commode,
secrétaire, table, etc.

! Ŝ adressser g 120©, rat,
.tlem.Kaçaiu. 4165

A veadre
un tanrcaa roagn et

:P>Unc, âgé -de 15 mois ,
:. ':.¦ ¦:. alpbonteBoebua
CarmlalKcof. 4143

^ ii li c
-«fp̂ lp

> ' .' .
¦¦n ' i -tB

Cidre et jus do fruits
de Thatgovie

sont livrés par la
\ CÏD&E8tfE
Mâ&STgTTB-N
/ Diplôme 1» classe .''
Télépk CÔl : Téléph, G01

itmi—mumtmiimm *mamimimmmBfm *mm—_W—Wm—mmm

GARMSWYL
Foïre de mai (3 mai)

dès 3 heures ae l'aprés-mim

BOUE MUSIQUE
Se recommande, 4i7i

tirosaiiede»Gobet, tenancier.

. Samedi, 1er mai, sur. la place Notre-Dame,
devant la statue du Père Girard, grande vente
de : bas et chaussettes à 1 fr, 95 et 2 fr. os.

Savon Bath Soap, â 1 tr. le morceau.
8avon de marque t Roget et Gallet *, * Lubln

de Paris », à 1 fr. 50 le morctau.
Lacets fil , en qualité introuvable ailleurs, à

1 fr. la douzaine.
En outre, à titre de réclame, il sera donné

1 portefeuille, 1 portemonnaie et 1 block notes
pour 1 fr. 50. 4154

§msmie di. ÏMpés
Samedi et dimanche leT et 2 mal

UKANU _m\M\
Orchestre Alita

INVITATION COUblALE

Enchères de bétail
Mardi 4 mal, dès 1 h. de l'açrèt-mldl, la

soussigné vendra aux enchères ; publiques son
bétail, soit : 6 .vatkes portantes ou ¦ fraîches
vêlées, 1 génisse de 2 y ,  ans, 2 génisses de
18mois, 3 vesux mSles de 18 mois,! veau'de
l'année, 2 brebis, ainsi qu'un cheval tt une f*rto
jument de 4 ans.- Bétail p ie noir, fait partie du
syndicat dajRoe. H sera également mis en vente
1 faneuse , J. bi'che-hurse, 1 hacho-paille;

"Paiement au comptant. 4173
L'eiposant: Bolton, Albert, Ursy.


